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F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

Pour une deuxième année, la hausse tarifaire
autorisée à Hydro-Québec par la Régie de

l’énergie est inférieure à la demande de la société
d’État, mais les groupes de défense des consom-
mateurs ont néanmoins exprimé une vive décep-
tion devant l’augmentation de la facture.

Alors que la société d’État avait formulé le
souhait de pouvoir augmenter ses tarifs de
3,9 %, la Régie lui a concédé 2,9 % en reconnais-
sant du fait qu’une bonne partie de cette hausse
est due aux achats d’électricité qu’Hydro-Qué-
bec doit faire auprès des producteurs éoliens
du secteur privé. Le tarif des grands clients in-
dustriels, par ailleurs, va augmenter de 2,5%.

Pour un client moyen qui utilise l’électricité
comme source de chauffage, la hausse tarifaire
représente 44 $ par an. Dans son analyse,

l’Union des consommateurs a relevé que les ta-
rifs ont augmenté de plus de 30 % depuis le
1er janvier 2004.

« L’augmentation s’explique en grande partie
par les coûts des approvisionnements postpatri-
moniaux découlant des programmes d’achats dé-
crétés par le gouvernement du Québec», a écrit la
Régie. « Il s’agit majoritairement de la mise en
service des parcs éoliens et, dans une moindre
mesure, des projets de production à partir de la
biomasse et de petites centrales hydroélectriques.
Ces nouveaux approvisionnements contribuent à
l’augmentation tarifaire pour environ 2,1% sur
les 2,9% autorisés par la Régie. »

Pour ce qui est du reste du calcul, la Régie a
accordé une hausse de 0,4 % pour l’augmenta-
tion du prix de l’électricité patrimoniale et de
0,4% pour sa croissance nette des coûts.

La décision de la Régie survient après qu’Hy-

dro-Québec eut dévoilé pour 2014 un bénéfice
de 3,4 milliards, en hausse de 15% comparative-
ment à 2013. La société d’État versera à Qué-
bec un dividende record de 2,5 milliards. Cette
somme tombe à point nommé pour un gouver-
nement qui doit déposer son budget 2015-2016
d’ici quelques semaines et tente désespéré-
ment de rétablir l’équilibre budgétaire.

Au moment de présenter les résultats au
siège social, le 26 février, le président Thierry
Vandal avait affirmé que la rentabilité de la so-
ciété d’État n’avait rien à voir avec l’évolution
des tarifs, mais qu’elle découlait notamment
des expor tations et des gains d’ef ficience.
M. Vandal, qui quittera ses fonctions au mois
de mai, avait affirmé qu’«Hydro ne fait pas d’ar-
gent lorsqu’elle achète de l’énergie éolienne » et

Le vent gonfle la facture d’électricité
Hydro-Québec peut hausser ses tarifs de 2,9 % en raison
des coûts associés à son obligation d’acheter de l’énergie éolienne

É R I C  D E S R O S I E R S

A près des années à tenir serrée la bride de
l’inflation à 2 %, la Banque du Canada se de-

mande aujourd’hui si elle ne ferait pas mieux
de se donner une cible un peu plus élevée.

Le changement de discours de la banque cen-
trale canadienne n’a pas échappé à ses observa-
teurs réguliers. Engagée, comme tous les cinq
ans, dans un réexamen périodique de l’entente
qui la lie au gouvernement fédéral en matière
de politique monétaire, l’institution laisse enten-
dre depuis quelques mois qu’elle pourrait viser
dorénavant une cible d’inflation plus élevée que
celle qu’elle poursuit depuis presque 25 ans.

« Il s’agit d’un virage à 180 degrés pour la
Banque du Canada, qui avait plutôt pris l’habi-
tude de se questionner sur la possibilité d’abais-
ser la cible d’inflation, ou encore d’adopter un ré-
gime de ciblage du niveau des prix», a remarqué
lundi l’économiste du Mouvement Desjardins,
Hendrix Vachon, dans une brève note.

Précédé seulement par la Nouvelle-Zélande,
le Canada a été le deuxième pays au monde à

adopter un régime de ci-
blage de l’inflation en 1991
faisant ainsi of fice de pion-
nier dans ce qui allait s’im-
poser ensuite comme la
norme en matière de poli-
tique monétaire dans les
économies développées.
Quelques années seulement
après qu’on a vu les taux
d’intérêt hypothécaires dé-
passer les 20 %, la banque
centrale canadienne s’est en-
gagée à n’avoir d’yeux que

pour l’inflation et à tout faire pour la maintenir à
moyen terme à un taux réel de 2 %, tout en se
laissant une fourchette allant de 1% à 3%.

Pendant quelques années, on a cru ainsi
avoir trouvé la recette du bonheur, conciliant à
la fois faible inflation et croissance économique
presque ininterrompue. Cette période dite de la
« Grande Modération » s’est toutefois abrupte-
ment arrêtée en 2008 avec l’effondrement des
marchés financiers et la Grande Récession.

La crise économique et la reprise poussive
qui s’en est suivie ont confronté les banques
centrales à l’un des principaux problèmes
qu’elles redoutaient lorsque le contrôle de l’in-
flation a commencé à leur permettre d’abaisser
de plus en plus leurs taux directeurs. Comment
faire pour injecter un peu de sang neuf à une
économie anémique quand les taux directeurs
sont rendus à leur plancher absolu de 0 % ? La
Banque du Canada, comme la Réserve fédérale
américaine, la Banque du Japon ou plus récem-
ment la Banque centrale européenne ont tenté
de surmonter ce problème de la « borne du
zéro» en recourant à des instruments «non tra-
ditionnels», comme la promesse de garder bas
les taux d’intérêt pendant une période détermi-
née et l’injection de liquidités dans l’économie
par l’achat massif d’actifs financiers.

La nouvelle normalité
Cette morosité économique ne devrait pas

durer éternellement, mais tout porte à croire
que nos économies ne retrouveront pas leurs
anciens niveaux de croissance non plus, notait
dans un discours l’automne dernier la sous-
gouverneure à la Banque du Canada, Agathe
Côté. D’un total de 2,5% à 3,5% en moyenne par
année au milieu de la décennie 2000, l’addition
du potentiel de croissance économique et de
l’inflation réelle ne sera probablement plus que
de 1% à 2% au Canada au cours des prochaines
années, selon elle.

Le risque d’être confronté de nouveau à la
« borne zéro » n’en sera que plus grand, à
moins que la Banque du Canada se donne un
peu de marge de manœuvre. « Ces facteurs
conjugués donnent à penser qu’une cible d’infla-
tion supérieure à 2% devrait être prise en consi-
dération», disait Agathe Côté.

La sous-gouverneure précisait tout de suite, ce-
pendant — et deux fois plutôt qu’une — que «rien
ne cloche» vraiment avec la cible actuelle et que,
par conséquent, «la barre est placée très haut» à
ceux qui voudraient y apporter un changement.

POLITIQUE MONÉTAIRE

La Banque du
Canada remet
en question
sa recette
du bonheur
L’institution pourrait viser
une cible d’inflation
plus élevée que celle qui est
la sienne depuis 25 ans

G L E N N  C H A P M A N

à San Francisco

A pple a dévoilé officiellement lundi sa
très attendue montre connectée,
l’Apple Watch, dans l’espoir de s’im-
poser sur un marché où plusieurs de
ses concurrents sont déjà présents.

Il s’agit du premier nouveau produit présenté
par Apple depuis l’iPad en 2010. Elle sera dispo-
nible le 24 avril dans neuf pays (Australie, Ca-
nada, Chine, France, Allemagne, Hong-Kong,
Japon, Royaume-Uni et États-Unis), a indiqué
Apple lors d’une présentation à San Francisco.

Cette montre connectée, dont le propriétaire
pourra personnaliser l’écran tactile, disposera
de plusieurs fonctions : l’acheteur pourra par
exemple écouter sa musique, contrôler son ac-
tivité physique, recevoir des SMS ou donner et
prendre des appels téléphoniques. Elle est do-
tée d’un micro qui permettra aussi à son pro-
priétaire d’utiliser la fonctionnalité de dictée vo-
cale Siri. Elle est équipée d’une fonction Uber X
permettant de commander un taxi. Elle pourra
ser vir à ouvrir sa chambre d’hôtel dans les
chaînes partenaires. Elle dispose également
d’un système de vidéosurveillance qui diffuse
les images en direct sur la montre et permettra

L’heure avancée d’Apple
La montre connectée possède de multiples fonctions — elle vous aidera même à garder la
forme —, sans oublier sa mission première : égrener les secondes, les minutes et les heures

STEPHEN LAM AGENCE FRANCE-PRESSE

Le patron d’Apple, Tim Cook, présentant l’Apple Watch, lors d’une présentation à San Francisco
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     47.93      1.28       2.74       806
Canadian-Tire                  CTC.A   128.77      2.69       2.13       202
Cogeco                            CCA      72.66      0.71       0.99         49
Corus                             CJR.B     22.06      0.13       0.59       178
Groupe TVA                     TVA.B       5.67      0.07       1.25           1
Jean Coutu                      PJC.A     26.83      0.26       0.98       186
Loblaw                               L        61.54      0.02       0.03       497
Magna                              MG     134.13      0.28       0.21       411
Metro                              MRU      34.70      0.20       0.58       519
Quebecor                        QBR.B    32.87     -0.04      -0.12         64
Rona                               RON      16.11      0.45       2.87       761
Saputo                             SAP      36.00     -0.05      -0.14       286
Shaw                              SJR.B     28.79     -0.14      -0.48       606
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                     TRZ.B       6.56     -0.19      -2.81         60
Yellow Media                      Y        15.90     -0.08      -0.50         12

S&P TSX                          SPTT14854.49  -98.01      -0.66 182390
S&P TX20                        TX20   572.27     -6.09      -1.05   66465
S&P TX60                        TX60   869.01     -5.50      -0.63   82002
S&P TX60 Cap.                TX6C   960.95     -6.08      -0.63   82002
Cons. de base                 TTCS   449.21      3.71       0.83     2808
Cons. discré.                   TTCD   180.21      0.22       0.12     6119
Énergie                            TTEN   213.31     -5.26      -2.41   63805
Finance                            TTFS    246.31     -0.49      -0.20   15509
Aurifère                           TTGD   154.85     -5.88      -3.66   41647
Santé                              TTHC   126.68      1.44       1.15       873
Tech. de l’info                  TTTK      53.09      0.02       0.04     7564
Industrie                          TTIN    192.25     -0.40      -0.21   15183
Matériaux                        TTMT   224.42     -3.54      -1.55   48826
Immobilier                       TTRE    290.41     -1.44      -0.49     4660
Télécoms                         TTTS    123.61     -2.47      -1.96     4590
Sev. collect.                     TTUT    230.10     -3.16      -1.35     8637
Métaux/minerals             TTMN   679.42     -2.27      -0.33     8068

TSX Venture                       JX      680.68     -8.11      -1.18   65027

Cameco                           CCO      18.19     -0.37      -1.99       549
Canadian Natural              CNQ      36.66     -0.81      -2.16     2139
Canadian Oil Sands          COS        9.86     -0.63      -6.01     2821
Enbridge                           ENB      58.28     -0.77      -1.30     1220
EnCana                            ECA      14.40     -0.26      -1.77     3104
Enerplus                           ERF      12.33     -0.52      -4.05       813
Pengrowth Energy              PGF        3.69     -0.17      -4.40     1036
Pétrolière Impériale           IMO      46.46     -0.54      -1.15       472
Suncor Energy                   SU       35.95     -0.96      -2.60     2518
Talisman Energy                TLM        9.70     -0.03      -0.31     4177
TransCanada                    TRP      54.60     -0.25      -0.46     1065
Valener                             VNR      17.33      0.06       0.35         19

Air Canada                       AC.B        9.30      0.00       0.00           0
Bombardier                     BBD.B      2.39      0.06       2.58     7835
CAE                                 CAE      14.60      0.02       0.14       208
Canadien Pacifique            CP     234.15     -2.85      -1.20       346
Chemin de fer CN             CNR      84.74     -0.92      -1.07     1163
SNC-Lavalin                      SNC      37.35      0.66       1.80       723
Transcontinental              TCL.A     16.89      0.29       1.75       103
TransForce                        TFI       30.70      0.36       1.19       242

B. CIBC                             CM       94.28     -0.16      -0.17       609
B. de Montréal                 BMO      76.18      0.12       0.16     1212
B. Laurentienne                 LB       48.40     -0.02      -0.04         62
B. Nationale                      NA       47.21     -0.28      -0.59       643
B. Royale                           RY       76.93     -0.23      -0.30     1594
B. Scotia                          BNS      64.54     -0.09      -0.14     1364
B. TD                                TD       54.22     -0.08      -0.15     2042
Brookfield Asset              BAM.A    67.76     -0.60      -0.88       634
Cominar Real                 CUF.UN    18.79     -0.06      -0.32       173
Corp. Fin. Power               PWF      36.76      0.16       0.44       322
Fin. Manuvie                     MFC      21.55     -0.18      -0.83     2620
Fin. Sun Life                     SLF       39.37     -0.28      -0.71     1130
Great-West Lifeco             GWO      35.13      0.04       0.11       300
Industrielle All.                  IAG       41.82     -0.39      -0.92       128
Power Corporation            POW      32.67     -0.20      -0.61       463
TMX                                   X        52.40     -0.17      -0.32         30

Agrium                             AGU    140.69      1.57       1.13       244
Barrick Gold                      ABX      13.59     -0.67      -4.70     2749
Goldcorp                            G        23.43     -0.59      -2.46     1947
Kinross Gold                       K          3.03     -0.12      -3.81     2262
Mines Agnico-Eagle           AEM      34.84     -1.29      -3.57       776
Potash                             POT      42.52     -0.20      -0.47     1477
Teck Resources               TCK.B     17.93     -0.19      -1.05     1267

Fortis                               FTS       38.68     -0.02      -0.05       654
TransAlta                           TA        11.33     -0.32      -2.75       829

BlackBerry                        BB       12.44     -1.00      -7.44     4208
CGI                                 GIB.A     53.54      0.63       1.19       614

BCE                                 BCE      53.69     -0.55      -1.01     1844
Bell Aliant                          BA       31.66      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     42.96     -0.74      -1.69     1298
Telus                                  T        42.08     -1.35      -3.11     1206

iShares DEX                     XBB      32.11      0.08       0.25         82
iShares MSCI                   XEM      27.75     -0.10      -0.36           9
iShares MSCI EMU            EZU      38.13      0.13       0.34     2515
iShares S&P 500              XSP      24.00      0.10       0.42       130
iShares S&P/TSX              XIC       23.62     -0.11      -0.46         97

ALGOONQUIN POWER &    AQN        8.54     -0.80      -8.57     5304
BLACKBERRY LTD              BB       12.44     -1.00      -7.44     4208
TALISMAN ENERGY           TLM        9.70     -0.03      -0.31     4177
iShares S&P TSX 60          XIU       21.98     -0.12      -0.54     3427
HB NYMEX CL BULL          HOU        8.48      0.07       0.83     3412
ENCANA CORP                  ECA      14.40     -0.26      -1.77     3104
HB NYMEX CL BEAR          HOD      11.26     -0.08      -0.71     2850
ELDORADO GOLD CORP     ELD        5.85     -0.24      -3.94     2833
CANADIAN OIL SANDS       COS        9.86     -0.63      -6.01     2821
BARRICK GOLD CORP        ABX      13.59     -0.67      -4.70     2749

CONCORDIA HEALTH         CXR      80.34    16.18     25.22     1204
WESTPORT                       WPT        7.18      0.67     10.29       130
HB NYMEX NG BEAR         HND      11.28      1.01       9.83     1824
HORIZONS BETA               HGD      13.00      0.90       7.44       747
LIQUOR STORS NA             LIQ       15.12      0.72       5.00       219
HB S&P TSX BEAR            HED      15.74      0.71       4.72       101
METHANEX CORP               MX       71.27      2.86       4.18       409
RONA INC                        RON      16.11      0.45       2.87       761
VALEANT                           VRX    257.63      7.14       2.85       399
GREAT CANADIAN              GC       23.08      0.63       2.81       173

FIRST MAJESTIC                 FR         6.30     -0.64      -9.22       394
ALGOONQUIN POWER &    AQN        8.54     -0.80      -8.57     5304
BLACKBERRY LTD              BB       12.44     -1.00      -7.44     4208
S&P TSX GLOBAL              HGU        5.44     -0.43      -7.33     1223
CREW ENERGY INC            CR         5.03     -0.38      -7.02     1265
DETOUR GOLD CORP        DGC        9.51     -0.71      -6.95     1764
NUVISTA ENERGY LTD        NVA        7.74     -0.56      -6.75       334
CENTERRA GOLD INC         CG         5.31     -0.36      -6.35       600
BIRCHCLIFF ENERGY          BIR         6.36     -0.43      -6.33       471
CANADIAN OIL SANDS       COS        9.86     -0.63      -6.01     2821

CONCORDIA HEALTH         CXR      80.34    16.18     25.22     1204
VALEANT                           VRX    257.63      7.14       2.85       399
METHANEX CORP               MX       71.27      2.86       4.18       409
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A   128.77      2.69       2.13       202
LINAMAR CORP                 LNR      77.40      1.93       2.56       179
AGRIUM INC                     AGU    140.69      1.57       1.13       244
ALIMENTATION                 ATD.B     47.93      1.28       2.74       806
HB NYMEX NG BEAR         HND      11.28      1.01       9.83     1824
HORIZONS BETA               HGD      13.00      0.90       7.44       747
OPEN TEXT CORP              OTC      72.42      0.86       1.20       244

CANADIAN PACIFIC             CP     234.15     -2.85      -1.20       346
TOURMALINE OIL              TOU      36.40     -1.95      -5.08       612
PARAMOUNT RES LTD        POU      31.10     -1.59      -4.86       360
PEYTO EXPLORATION         PEY      33.71     -1.56      -4.42       223
AMAYA INC                        AYA       32.42     -1.46      -4.31       902
BONTERRA ENERGY          BNE      37.91     -1.43      -3.63       128
FRACO-NEVADA CORP        FNV      60.30     -1.38      -2.24       297
TELUS CORP                       T        42.08     -1.35      -3.11     1206
AGNICO EAGLE MINES      AEM      34.84     -1.29      -3.57       776
BLACKBERRY LTD              BB       12.44     -1.00      -7.44     4208

ENTREPRISES DE CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE 

ÉNERGIE

FINANCIÈRES

INDUSTRIELLES

ENTREPRISES DE MATÉRIAUX

SERVICES PUBLICS

TECHNOLOGIE

TÉLÉCOMMUNICATIONS

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE

LES PLUS ACTIFS DE LA BOURSE DE TORONTO

LES GAGNANTS EN %

LES PERDANTS EN %

LES GAGNANTS EN $

LES PERDANTS EN $

LES INDICES DE LA BOURSE DE TORONTO

TSX CROISSANCE

Consultez toutes les cotes boursières 
sur www.decisionplus.com

M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

14 854,49 ▼ -98,01
-0,7%

New York
S&P 500

2079,43     ▲ +8,17
+0,4%

NASDAQ

4942,44     ▲ +15,07
+0,3%

DOW JONES

17 995,72       s+138,94
+0,8%

PÉTROLE
50,00
+0,39 $US
+0,8%              ▲
OR
1166,50
+2,20 $US
-0,2%              ▲
DOLLAR CANADIEN
79,39
+0,09 $US
+0,1%              ▲
1$US = 1,2596$

73,13
+0,04 EURO

1 EURO = 1,3674

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2262,01 +8,66   +0,38
IQ120 2246,12 +4,94   +0,22

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

à ses acheteurs de communiquer sur des ré-
seaux sociaux comme Instagram.

L’Apple Watch fonctionnera avec la dernière
version du système d’exploitation mobile d’Ap-
ple, iOS 8.2, qui sera téléchargeable dès ce
lundi. Son autonomie, point crucial, sera de dix-
huit heures en utilisation, ce qui lui permettra
d’être portée toute la journée sans que la batte-
rie ne se décharge complètement.

Parmi ses autres fonctions, elle fera un bilan
des activités physiques de son propriétaire, af-
firme Apple, et son propriétaire pourra s’en ser-
vir pour communiquer les informations sur son
état physique.

Elle donnera également l’heure.
L’Apple Watch sera déclinée en trois mo-

dèles, dont l’Apple Watch Spor t, le modèle
sportif considéré comme l’entrée de gamme, et
l’Apple Watch Edition, la version de luxe. Cette
dernière aura un boîtier en or jaune ou rose de
18 carats, des cristaux de saphir et des brace-
lets haut de gamme.

Le modèle de base coûtera 349$US et le plus
luxueux plus de 10 000$US.

Ce produit est considéré comme important
pour le développement du marché des produits
dits « connectés » qui permettent à l’utilisateur
de bénéficier des fonctions d’Internet sans
s’embarrasser d’appareils encombrants.

«Les montres connectées ont pour l’instant ren-
contré un succès mitigé, ce qui suggère que les ob-
jets connectés ont besoin d’un produit “magique”
pour être adoptés » par le grand public, estime
Cathy Boyle, analyste chez eMarketer. Selon
elle, l’Apple Watch serait celui-ci, d’autant
qu’Apple peut compter sur des inconditionnels

de son écosystème.

55% du marché
Le cabinet de recherche Strategy Analytics,

qui parie sur le succès de l’Apple Watch, pro-
jette des ventes de 15,4 millions d’unités à tra-
vers le monde en 2015, ce qui garantirait une
part de marché de 55%. Les analystes d’ABI Re-
search sont plus pr udents et prévoient
13,77 millions d’unités vendues, soit moins de
la moitié du marché.

Le segment des montres connectées est déjà
occupé par les fabricants sud-coréens Samsung
(Gear) et LG (G Watch et G Watch R), par le ja-
ponais Sony (Smar tWatch) ainsi que par la
start-up Pebble (Pebble Time).

Motorola, qui a été racheté par le géant chi-
nois Lenovo l’année dernière, a également
conçu une montre intelligente (Moto 360), et
Huawei (Huawei Watch), un autre fabricant chi-
nois, a dévoilé la sienne au Congrès mondial de
la téléphonie mobile à Barcelone ce mois-ci.

Pour l’instant, les horlogers traditionnels
n’ont pas répondu à cette effervescence.

Apple a également présenté lundi une nou-
velle version de son ordinateur portable Mac-
Book, au design plus fin que le MacBook Air, et
abaissé de 30 % le coût de l’abonnement à son
service de télévision, l’AppleTV.

Apple a également annoncé avoir vendu plus
de 700 millions d’unités de son téléphone porta-
ble iPhone 6 depuis son lancement.

Le titre Apple ne progressait toutefois pas en
Bourse après ces annonces et restait stable.

Agence France-Presse
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Son patron, le gouverneur Stephen Poloz, lui
a fait écho le mois dernier dans un autre dis-
cours.

Une autre sorte de cible
«Si j’avais à parier ma chemise, je vous dirais

que la Banque du Canada ne changera pas sa ci-
ble », a dit en entretien téléphonique au Devoir
lundi, Steve Ambler, professeur d’économie à
l’UQAM et titulaire de la Chaire David Dodge
de politique monétaire de l’Institut C.D. Howe.
La banque centrale est très contente d’avoir
«ancré dans les attentes » des consommateurs et
des entreprises du pays au fil des ans l’idée
d’inflation moyenne de 2% par année et ne vou-
dra pas tenter quoi que ce soit qui pourrait se-
mer le doute.

L’expert estime cette crainte « un peu exagé-
rée » d’autant plus qu’il aimerait, personnelle-
ment, que la Banque ose se lancer dans une
toute nouvelle approche qu’elle envisageait en-
core sérieusement en 2011, mais à laquelle elle
semble aujourd’hui avoir complètement re-
noncé pour des raisons inexpliquées.

Appelée le « ciblage de niveau de prix »,
cette proche consisterait non pas à maintenir
continuellement l’inflation aussi près que
possible d’une cible comme maintenant, mais
plutôt à promettre de livrer ce taux d’intérêt
moyen à long terme. Cette approche serait
idéale pour la situation actuelle, plaide Steve
Ambler. Comme l’inflation se maintient de-
puis plus de trois ans sous la barre des 2 %,
tout le monde saurait que la priorité de la po-
litique monétaire serait de pousser l’inflation
— et par conséquent l’économie — bien au-
dessus de ce cap afin de ramener le taux d’in-
flation moyen à sa cible.

« Cela assurerait une stabilité des prix à long
terme bien plus grande, aidant les ménages à
planifier leurs investissements importants et leur
retraite, dit l’économiste. Cela inciterait aussi
les consommateurs et les entreprises à ne pas re-
porter leurs dépenses éternellement à plus tard. »

La Banque du Canada doit poursuivre sa ré-
flexion jusque vers la fin de 2016.

Le Devoir
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que, sans cette obligation, les achats d’Hydro-
Québec ne seraient «pas du même niveau».

Amortissement sur cinq ans
Le temps froid de cet hiver a entraîné chez

Hydro-Québec Distribution des achats de cou-
rant supérieurs aux prévisions, et ce, « à des
prix élevés sur les marchés de court terme », a
noté la Régie. Ces achats se font auprès d’une
autre filiale, Hydro-Québec Production. Le coût
de ces achats pourrait être récupéré d’un seul
élan, mais l’opération pourra être répartie sur
cinq ans.

«Compte tenu de l’importance des sommes en
cause et afin d’assurer une stabilité tarifaire, la
Régie accepte la proposition du Distributeur
d’amor tir exceptionnellement ce solde de
222 millions sur cinq ans, à compter de 2016,
plutôt que de le verser intégralement dans les re-
venus requis de 2015, comme l’exigerait la pra-
tique réglementaire reconnue», a écrit la Régie.
Cela, a-t-elle affirmé, «permet de limiter l’ajuste-
ment tarifaire au 1er avril 2015».

L’Union des consommateurs a souligné dans

un communiqué que, sans cet amortissement, la
hausse de cette année aurait pu atteindre 5%. «Il
faut bien comprendre que les montants dif férés
que devra payer la clientèle avec intérêts à partir
de 2016 n’empêcheront pas Hydro de demander
de nouvelles hausses tarifaires pour 2016 et pour
les années suivantes, auxquelles s’ajouteront donc
ces montants dif férés », a affirmé Marc-Olivier
Moisan-Plante, analyste en énergie.

Un autre groupe, Option Consommateurs, a
lui aussi déploré les contrecoups de l’éolien sur
les tarifs en affirmant que Québec devrait main-
tenant repenser sa manière de faire du dévelop-
pement économique régional.

Les plus récents développements de la filière
éolienne au Québec remontent essentiellement
au début des années 2000. Le milieu de l’éner-
gie éolienne affirme que le déploiement a per-
mis de stimuler l’économie — environ 5000
personnes travaillent dans ce secteur — et que
les investissements sur une dizaine d’années to-
talisent maintenant 10 milliards.

Le Devoir
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O ttawa — La tendance des
mises en chantier d’habi-

tations canadiennes a ralenti
en février pour atteindre sa
plus faible cadence depuis juil-
let 2009, la plus grande partie
du pays devant s’ajuster à l’im-
portant gel hivernal.

Selon l’économiste Laura
Cooper, de la Banque Royale,
les plus grandes faiblesses de
ce marché se concentraient en
Ontario et dans les provinces
de l’Atlantique, où froids ex-
trêmes et tempêtes de neige
étaient monnaie courante le
mois dernier. Selon Mme Coo-
per, l’activité de construction
devrait s’améliorer avec le dé-
part de l’hiver, même si l’incer-
titude entourant les marchés
du pétrole brut pourrait nuire
aux mises en chantier dans les
Prairies.

La Société canadienne d’hy-

pothèques et de logement a in-
diqué lundi que le nombre de
mises en chantier d’habita-
tions en données désaisonnali-
sées et annualisées avait re-
traité à 156 276 unités en fé-
vrier, comparativement à
187 025 unités en janvier. Ce
déclin a été attribué à une
baisse du nombre de projets
de logements collectifs. Les
économistes s’attendaient en
moyenne à une cadence de
179 000 mises en chantier.

Selon l’économiste principal
de la Banque TD Randall Bar-
tlett, les conditions hivernales
dif ficiles de février ont eu un
impact, mais « la tendance se
dirige clairement vers un affai-
blissement du marché de l’habi-
tation. Même si les Prairies ont
mieux fait que la plupar t des
autres régions en février, le dé-
clin prononcé des prix du pé-

trole et la tendance du marché
de l’habitation permettent d’en-
trevoir une faiblesse soutenue,

au moins à court terme», a fait
valoir M. Bartlett.

Les mises en chantier dans

les centres urbains ont reculé
à 140 722 unités en février,
comparativement à 171 950
unités le mois précédent, alors
que le nombre de mises en
chantier de logements collec-
tifs est passé de 115 123 unités
en janvier à 86 214 unités en
février. Les mises en chantiers
de maisons individuelles en
milieu urbain ont diminué à
54 508 unités le mois dernier,
contre 56 827 unités le mois
précédent. Les nouvelles
constructions en milieu rural
ont totalisé 15 554 unités, com-
parativement à 15 075 unités
en janvier.

Les mises en chantier d’ha-
bitation en milieu urbain ont
ralenti dans toutes les régions
du pays. Dans les centres ur-
bains des provinces atlan-
tiques, elles ont plongé à 2491
unités, par rapport à 8341 uni-

tés en janvier, tandis que
celles du Québec ont reculé à
23 815 unités, comparative-
ment à 26 498 le mois précé-
dent. En Ontario, les mises en
chantier en milieu urbain ont
chuté à 42 617 unités, contre
58 785 unités en janvier, tandis
que celles dans les centres ur-
bains des Prairies ont reculé à
49 426 unités le mois dernier,
par rapport à 53 261 unités en
janvier. Les mises en chantier
des centres urbains de Colom-
bie-Britannique se sont chif-
frées à 22 273 unités en fé-
vrier, contre 25 065 unités le
mois précédent.

La moyenne mobile natio-
nale de six mois des mises en
chantier a reculé à 182 137
unités en février, contre
188 761 unités en janvier.

La Presse canadienne

Recul des mises en chantier au Canada en février
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T oronto — La plus grande chaîne de super-
marchés du Canada voit gros pour 2015.

Son expansion, annoncée lundi, prévoit consoli-
der sa présence sur le marché de l’alimenta-
tion, qui reste grandement concurrentiel.

Les Compagnies Loblaw ont l’intention de
construire 50 nouveaux magasins cette année,
en plus d’en rénover ou améliorer plus de 100
autres. Ces ajouts à son réseau seront répartis
à travers le pays, et Loblaw estime qu’ils entraî-
neront la création d’environ 5000 emplois dans
ses magasins indépendants et ceux détenus par
la société.

Loblaw, qui exploite plusieurs bannières in-
cluant Loblaws, Provigo, Maxi, Pharmaprix et
Club Entrepôt, fera aussi des investissements
dans son offre de commerce électronique, sa
chaîne d’approvisionnement et son infrastruc-
ture de technologies de l’information.

Les dépenses de Loblaw pour ces initiatives
devraient totaliser 1,2 milliard en 2015.

« S’inscrivant parfaitement dans notre straté-
gie, notre investissement nous permettra d’of frir
un meilleur accès à des aliments frais, des solu-
tions de bien-être plus près des foyers, la commo-
dité du commerce électronique et une famille de
magasins qui bonifieront l’expérience des
consommateurs en ce qui concerne l’épicerie, la
pharmacie, la mode et les services bancaires », a
déclaré dans un communiqué le président de
Loblaw, Galen Weston.

Certaines des améliorations en magasins
se concentreront sur la gamme de vêtements
de marque Joe Fresh, que la société veut
ajouter dans 50 de ses supermarchés cette
année. Loblaw veut aussi rénover cer taines
des pharmacies de la chaîne Shoppers Drug
Mart — la bannière Pharmaprix au Québec

— qu’elle a rachetée dans une transaction
évaluée à 12,4 milliards, annoncée en juil-
let 2013. Depuis la conclusion de cette acqui-
sition, Loblaw a ajouté progressivement ses
produits des marques Sans nom et le Choix
du président sur les tablettes de certaines de
ces pharmacies.

Fermeture de Target
Loblaw et d’autres détaillants canadiens de-

vraient profiter de la décision récente de Target

de fermer tous ses magasins canadiens.
Walmart Canada a récemment annoncé son

intention d’agrandir sept de ses magasins et
d’en ouvrir deux nouveaux pendant l’exercice
financier en cours. Walmart veut aussi conver-
tir 20 de ses établissements canadiens en « su-
percentres » en leur ajoutant des sections de
produits alimentaires. Walmart Canada estime
que les coûts de cette expansion totaliseront
230 millions, avec un investissement addition-
nel de 75 millions pour son réseau de distribu-

tion et un autre de 35 millions pour des initia-
tives de commerce électronique.

Selon un por te-parole de Loblaw, Kevin
Groh, la société juge que la concurrence sur le
marché canadien des supermarchés est tou-
jours lourde, mais elle note que la cadence à la-
quelle de nouveaux détaillants ouvrent ou
construisent de nouveaux magasins a ralenti
par rapport aux années précédentes.

La Presse canadienne

Loblaw a faim de croissance
Loblaw ouvrira 50 nouveaux magasins, en 2015, en plus d’en rénover 100 autres

C É C I L E  D E  C O R B I È R E
B E N O Î T  T O U S S A I N T

à Francfort

L a Banque centrale euro-
péenne a commencé lundi

à racheter des titres de dettes
publiques sur les marchés,
sans faire de vagues, dans le
cadre de son programme des-
tiné à redynamiser la machine
grippée de l’économie en zone
euro.

«La BCE et les banques cen-
trales de l’Eurosystème ont com-
mencé, comme précédemment
annoncé, à mener des rachats
dans le cadre du programme de
rachat de dettes du secteur pu-
blic », a annoncé l’institution
monétaire européenne sur le
réseau social Twitter.

Alors que la BCE s’af fiche
très optimiste sur les effets de
sa politique, le président de la
Bundesbank allemande, Jens
Weidmann, a redit lundi son
scepticisme à l’égard de cette
planche à billets nouvelle ver-
sion. L’Eurosystème « devient
ainsi le plus gros créancier des
États », a-t-il déploré. Il craint
« une accoutumance […] qui
mènera à ce que les pays re-
poussent sine die la consolida-
tion nécessaire des budgets pu-
blics ». Ce plan de soutien à
l’Union monétaire s’élèvera à
60 milliards d’euros par mois
jusqu’à septembre 2016 au
moins, soit a minima 1140 mil-
liards d’euros.

Ce programme a déjà des
conséquences sur l’économie
réelle ainsi que sur l’euro et
cela va continuer, estime Fré-
dérik Ducrozet, un écono-
miste de Crédit Agricole CIB.
La simple annonce a déjà œu-
vré dans le bon sens, s’est féli-
cité dès jeudi le président de la
BCE, Mario Draghi, notant
l’amélioration des conditions
de crédit en zone euro pour
les ménages et les entreprises.

Les banques centrales natio-
nales — Bundesbank, Banque
de France et autres — seront
les principales exécutantes :
elles ef fectueront 92 % des
achats.

Depuis l’automne dernier
les banques centrales rachè-
tent déjà de la dette privée, à
savoir des obligations sécuri-
sées et les ABS, des titres
adossés à des crédits. Mais
pour la première fois la BCE
procède depuis ce lundi à des
achats massifs des titres de
dette émis par les États de la

zone euro et qui se feront uni-
quement sur le marché secon-
daire. Dans le détail, les ra-
chats d’obligations publiques
devraient avoisiner les 50 mil-
liards d’euros, tandis que les
achats de dette privée environ
10 milliards.

Les opérations menées ce
lundi se sont bien déroulées,
souligne-t-on à la BCE, où
trois personnes étaient char-
gées de conduire les premiers
rachats.

Sur le marché obligataire,
les ef fets de ce vaste pro-
gramme se font déjà sentir de-
puis plusieurs semaines. Les
taux, qui évoluent en sens in-
verse de la demande, ont ré-
cemment été propulsés à des
plus bas historiques, certains
devenant même négatifs sur
les échéances les plus courtes,
ce qui signifie que les investis-
seurs sont prêts à payer pour
détenir ces titres jugés très
sûrs.

L’Allemagne,
principal bénéficiaire

« L’Allemagne est de loin le
principal bénéficiaire » de ce
programme, affirme René De-
fossez, un expert de Natixis.
Le rendement à 10 ans de la
dette allemande a reculé à
0,312 % lundi, après avoir ter-
miné à 0,393% vendredi, tandis
que ses taux d’empr unt
étaient négatifs jusqu’à six ans
inclus.

Les investisseurs vont se
trouver confrontés à une de-
mande massive de dette alle-
mande alors même que les
émissions nouvelles vont res-
ter limitées. Pour M. Ducro-
zet, il y a «un risque d’indiges-
tion à cour t terme ». Cepen-
dant, la BCE a promis de tout
faire pour que les achats
soient neutres sur le marché,
c’est-à-dire ne conduisent pas
à des variations erratiques des
cours. « Il y a des possibilités de
réagir si jamais nous voyons
des distorsions sur les
marchés », ajoute une source
proche de la banque centrale.

En revanche, il n’y avait pas
lundi matin de réaction specta-
culaire du côté des taux d’em-
prunt des pays du sud de l’Eu-
rope, les investisseurs ayant
largement anticipé le pro-
gramme et restant dans l’at-
tente de détails, soutient
M. Ducrozet.

Agence France-Presse

Les rachats de dettes
publiques commencent
La BCE est à l’œuvre pour redynamiser
l’économie de la zone euro

A U R É L I E  M A Y E M B O

à Bruxelles

L a Grèce, exhor tée lundi
par ses partenaires à accé-

lérer la mise en œuvre de ses
réformes, entame cette se-
maine la phase des négocia-
tions techniques avec ses
créanciers, espérant obtenir
l’argent dont elle a cruelle-
ment besoin.

« Le résultat de l’Eurogroupe
est positif », a indiqué avant
même la fin de la réunion le
gouvernement d’Athènes dans
un communiqué. « Les discus-
sions techniques commencent
mercredi » avec les créanciers
(FMI, Banque centrale euro-
péenne et Commmission euro-
péenne), avec « la volonté de
résoudre rapidement le pro-
blème financier» de la Grèce, a
poursuivi le gouvernement en
soulignant que cette évolution
est un « indice positif pour qu’il
y ait un assouplissement de la
position de la BCE vis-à-vis de
la Grèce».

Ces négociations auront lieu
à Bruxelles, selon une source
gouvernementale grecque.
Lundi, les discussions entre
ministres des Finances de la
zone euro sur la Grèce, dans
le cadre d’une réunion de l’Eu-

rogroupe à Br uxelles, ont
duré moins de deux heures.

Le pays devrait pouvoir ré-
pondre à ses besoins de finan-
cement en mars (environ
6 milliards d’euros), mais la si-
tuation est « extrêmement ser-
rée » et « on ne pourra pas at-
tendre fin avril pour une déci-
sion sur le déblocage de l’aide»,
selon une autre source euro-
péenne. Cette dernière a fait
un compte rendu moins positif
des discussions expliquant
qu’elles ont été rapides car
« les Grecs n’ont pas fait leurs
devoirs ».

Aucun versement de fonds
n’est attendu dans l’immédiat.
La précondition est une
« conclusion des discussions
avec la troïka et un avis positif
de ces institutions », a rappelé
lundi le secrétaire d’État alle-
mand aux Finances, Stef fen
Kampeter.

En vertu de l’accord trouvé
fin février, la Grèce doit pré-
senter une liste de réformes
qui doit ensuite être précisée
et validée par ses créanciers
(UE, BCE et FMI) d’ici fin
avril, afin d’obtenir l’aide sus-
pendue depuis des mois, d’un
montant de quelque sept mil-
liards d’euros.

Le gouvernement d’Alexis

Tsipras a fait parvenir en fin de
semaine dernière une liste dé-
taillée des réformes qu’il en-
tend mettre en œuvre en prio-
rité. Elles vont de la réactiva-
tion d’un conseil fiscal indépen-
dant pour assister le gouverne-
ment à des mesures sociales
pour les plus vulnérables, en
passant par l’embauche de
contrôleurs fiscaux ou la mise
en vente de licences pour les
sociétés de jeux en ligne. Lundi
le gouvernement grec a fait sa-
voir qu’il s’apprêtait à enrichir
sa liste ajoutant notamment «la
possibilité de déclarations fis-
cales pour les années précé-
dentes sans imposer des
amendes aux contribuables
comme le prévoit la loi ac-
tuelle». Il envisage aussi d’«in-
citer les citoyens à demander des
reçus lors de leurs transactions»
pour lutter contre la fraude.

Impatience
Les par tenaires d’Athènes

avaient fait part de leur impa-
tience à leur arrivée à la réunion
de lundi à Bruxelles. «L’heure
tourne», a averti le chef de l’Eu-
rogroupe, Jeroen Dijsselbloem,
jugeant les efforts de la Grèce
insuffisants. «Très peu de pro-
grès ont été faits en deux se-
maines», a-t-il déploré insistant

pour qu’on cesse «de perdre du
temps» et qu’on «commence à
discuter sérieusement».

Dimanche le président de la
Commission européenne, Jean-
Claude Juncker a averti qu’il
faut faire attention que la situa-
tion ne continue pas à se dété-
riorer en Grèce. «Ce qui m’in-
quiète, c’est que tout le monde
n’a pas encore compris, au sein
de l’Union européenne, le sé-
rieux de la situation en Grèce»,
a-t-il affirmé dans un entretien
à la presse allemande.
M. Juncker doit rencontrer
vendredi matin le premier mi-
nistre grec à Bruxelles.

Dimanche, le ministre grec
des finances, Yanis Varoufakis
avait agité la menace de nou-
velles élections et parlé d’un
référendum si la zone euro
n’acceptait pas les principales
réformes proposées par
Athènes. En novembre 2011,
la Grèce avait déjà menacé
d’un référendum sur le plan de
sauvetage provoquant un mou-
vement de panique sur les
marchés financiers et la colère
de ses partenaires européens.
Cela avait entraîné la chute du
premier ministre socialiste
Georges Papandreou.

Agence France-Presse

La Grèce négociera avec ses créanciers
Athènes se dit satisfait des discussions avec l’Eurogroupe, mais ses
partenaires montraient des signes d’impatience avant la réunion de lundi
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Le commissaire européen aux Affaires économiques et financières, Pierre Moscovici, et le ministre grec des Finances, Yanis Varoufakis.
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petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2 - 4 1/2 réno Près métro UdeM 
Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663 - 514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

PLATEAU 
St-Joseph/Marquette -  4 1/2

1050$ chauffé, eau ch., lav-sèch.
Brebeuf/Marie Anne - 4 1/2

1 200$ chauffé, eau ch, 5 électros.
Libres et rénovés. 514 598-5872

www.locationduplateau.com

PLATEAU - 4 1/2 (pcs doubles) 
+ 1 3 saisons. Beaucoup de cachet  

Christophe-Colomb près Gilford.  
S. de b. neuve, tout équipé (cuisi-

nière, frigo, lave-vaiss., buanderie),  
Libre. Photos et détails : 

moskakatia@hotmail.com

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

À VENDRE EN LOT 
2400 Vinyles musique classique.  

RCA, Deutshe Grammophon, EMI, 
Angel. 52 cofffrets. Condition A1. 
VENTE RAPIDE. 514-708-9101

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

515
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LES PETITES ANNONCES
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pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

1½: $785 | 3½: $1050 | 4½: $1195 | 5½: $2175
Métro Assomption/Viau, Stationnement int. disp., 
Tout inclus, Grands balcons avec superbe vue, 

Piscine int., Gym, Restaurants, Magasins.
514-252-8037

PROMO EN COURS AU VILLAGE OLYMPIQUE

AU BORD 
DE L’EAU

1 MOIS GRATUIT
Domaine Bellerive
1½: 700$ | 3½: 855$

4½: 1010$ | 5½: 1330$
1 Place de la Belle-Rive,

LAVAL
Plancher de bois, chauffé.
eau ch. inclus., piscine int.,
Stationnement disp,
Navette privée et com-
merces sur place.

450-686-2280 

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

599

MESSAGES
599

MESSAGES

LES BIBLIOTHÈQUES DE DIEU
Pour une 2ième année, durant le temps du Carême les 17 et
24 Février ainsi que les 3, 10, 17, 24 31 Mars, de 12H15 à
12H55, l’homme de théâtre Michel Forgues fera lecture du
« LIVRE DES PSAUMES » en l’église du Gesù.
Offrez-vous cet espace-temps de méditations et de prières
par ces paroles venues du fond des âges, des coeurs et
des âmes.

Entrée est libre / contribution volontaire
Information détaillée : 

Bernard Vadnais 514 861 4378 poste 230

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

G É R A R D  B É R U B É

L es manchettes ont été plus percutantes.
Néanmoins, la sécurité aérienne s’améliore

d’année en année, 2014 ayant été la plus sécuri-
taire dans l’aviation civile.

Dans son bilan portant sur la sécurité dans
l’aviation commerciale, l’Association du trans-
por t aérien international (International Air
Transport Association, ou IATA) dénombre 73
accidents, tous types d’aéronefs confondus, en
2014, contre 81 en 2013 et 86 par année selon la
moyenne sur cinq ans. Il y a eu 12 accidents
avec décès, contre 16 en 2013 et 19 selon la
moyenne quinquennale. Le nombre de décès
atteint cependant les 641 personnes, comparati-
vement à 210 en 2013 et à une moyenne an-
nuelle sur cinq ans de 517. Ainsi, 16 % des acci-
dents ont été mortels l’an dernier.

«Tout accident est un drame de trop, et la sécu-
rité demeure la priorité absolue de l’aviation.
Même si la question de la sécurité a fait les man-
chettes en 2014, les données indiquent que l’avia-
tion continue d’améliorer ses résultats en matière
de sécurité», a déclaré Tony Tyler, directeur gé-
néral et chef de la direction de l’IATA.

Les événements tragiques les plus médiatisés
ont impliqué les vols MH370 et MH17 (de Ma-
laysia Airlines) et celui d’AirAsia. «La destruction
du vol MH17 au moyen d’armes antiaériennes,
toutefois, n’est pas considérée comme un accident
selon les critères de classification reconnus à
l’échelle mondiale. Les quatre aéronefs impliqués
dans les événements du 11-Septembre ont été clas-
sés selon ces mêmes critères», a ajouté l’IATA.

Ce faisant, «3,3 milliards de personnes ont

voyagé en toute sécurité sur 38 millions de vols»,
répartis entre 30,6 millions de vols par avion à
réaction et 7,4 millions par turbopropulseur.
Dans ce premier segment, le taux mondial d’ac-
cidents d’avion à réaction a été ramené à 0,23
(accident avec perte de coque par million de
vols), soit le taux le plus faible de l’histoire. «Ce

taux représente un accident pour chaque tranche
de 4,4 millions de vols.» Il était de 0,41 en 2013,
soit l’équivalent d’un accident pour 2,4 millions
de vols, alors que le taux moyen sur cinq ans
est de 0,58.

Le Devoir

L’aviation civile est sécuritaire malgré tout
La disparition du MH370 et la destruction en vol du MH17 ont frappé l’imaginaire

JUNI KRISWANTO AGENCE FRANCE-PRESSE

Le vol MH370 de la Malaysia Airlines n’a jamais été retrouvé malgré d’intenses recherches.

U ne filiale de SNC-Lavalin œuvrant dans le
secteur des hydrocarbures a décroché

deux contrats auprès d’une société pétrolière
dont la valeur combinée est estimée à plus de
500 millions.

La firme montréalaise a indiqué lundi que
Kentz Corporation — acquise en août dernier
— fournirait des services d’investissement de
maintien au Moyen-Orient, dans un pays qui
n’a pas été dévoilé. Dans un communiqué,
SNC-Lavalin n’a pas identifié l’entreprise qui a
octroyé les contrats à Kentz. Ceux-ci étaient
déjà compris dans la valeur de 12,3 milliards du
carnet de commandes de l’entreprise en date
du 31 décembre dernier.

«L’octroi de ce projet fait suite à l’acquisition
de Kentz par SNC-Lavalin le 22 août 2014. L’ac-
quisition de l’un des plus grands fournisseurs de
services pétroliers et gaziers au monde trans-
forme les capacités de SNC-Lavalin dans ce sec-
teur, créant un groupe d’environ 20 000 em-
ployés hautement qualifiés dont le savoir-faire
couvre tout le cycle de vie des projets d’envergure
complexes », peut-on lire dans le communiqué
de SNC. « Nous avons signé de nouveaux
contrats totalisant plus de 1 milliard de dol-
lars au Moyen-Orient depuis que Kentz s’est
jointe à SNC-Lavalin», a-t-elle ajouté.

Visée par des accusations de fraude et de
corruption, la firme d’ingénierie a prévenu, la
semaine dernière, que l’année 2015 sera diffi-
cile pour ses principaux secteurs d’activité.

En dévoilant ses résultats du quatrième tri-
mestre, SNC-Lavalin a indiqué s’attendre à ce
que son bénéfice ajusté par action oscille entre
1,30 $ et 1,60 $ par action pour l’exercice en
cours. Cette prévision est largement en deçà de
la cible de 2,22 $ des analystes, ce qui a fait
plonger l’action de l’entreprise à un creux de
plus de deux ans.

Au quatrième trimestre, SNC-Lavalin a vu
ses profits bondir de façon significative grâce
à la vente de sa participation dans le réseau
de transport d’électricité albertain AltaLink à
Berkshire Hathaway, la firme d’investisse-
ment du milliardaire Warren Buffett. Son bé-
néfice net a été de 1,15 milliard, ou 7,51 $ par
action, en forte hausse par rapport à 92,6 mil-
lions, ou 61 ¢ par action, à la même période
l’an dernier.

Avec Le Devoir
La Presse canadienne

Une filiale de
SNC-Lavalin
décroche deux
contrats de plus
de 500 millions

S elon ses premières estimations estivales, Aé-
roports de Montréal (ADM) estime qu’il y

aura 5% plus de sièges offerts cet été au départ
de Montréal-Trudeau. Le site aéroportuaire ac-
cueillera également un nouveau transporteur :
SkyGreece Airlines.

Selon la projection provisoire publiée lundi,
dans l’ensemble, les voyageurs auront le choix
parmi un total de 105 destinations sans escale.
Par rapport à 2014, les transporteurs actifs à
Montréal-Trudeau offriront cet été 5% plus de
sièges, y compris 6% de plus vers l’Europe. «Au
cours de la saison estivale, pas moins de 29 villes
européennes seront accessibles par vol direct, dont
Budapest, offerte pour la première fois. La liaison
Montréal-Paris demeurera la route internationale
la mieux desservie au départ du Canada, avec
jusqu’à huit vols quotidiens vers Charles De Gaulle
ou Orly. Montréal-Trudeau accueillera en outre
un nouveau transporteur, SkyGreece Airlines», a
résumé ADM.

Parmi les nouveautés, sur l’Europe, Air Ca-
nada et Air Canada rouge prévoient ajouter la
destination de Venise à leur horaire estival, à rai-
son de deux vols par semaine, en plus de propo-
ser un deuxième vol quotidien vers Paris. Le
nombre de vols vers Athènes passera de deux à
quatre par semaine, et une troisième fréquence
sera ajoutée sur Barcelone, pour un total de trois.

Pour sa part, Air Transat ajoutera Budapest et
volera vers un total de 20 autres villes en Eu-
rope. Athènes, Barcelone, Lisbonne et Londres
gagneront chacune de une à deux fréquences
hebdomadaires.

Lufthansa ajoutera une fréquence à son service
vers Francfort lancé l’an dernier, pour un total de
6, en plus de maintenir son vol quotidien sur Mu-
nich. La liaison régulière Montréal-Istanbul lan-
cée également l’an dernier et offerte trois fois par
semaine par Turkish Airlines sera poursuivie.

Un nouveau transporteur s’installe à Mont-
réal. SkyGreece proposera à compter du 23 mai

un vol hebdomadaire vers Athènes avec un B767
de 274 sièges.

Air France, Corsair, British Airways, Swiss et
KLM maintiendront les mêmes services que
l’été dernier.

En Afrique du Nord et au Moyen-Orient, Al-
ger, Casablanca, Amman et Doha continueront
d’être desservies par vol direct. En Amérique la-
tine et aux Antilles, 23 destinations sans escale
seront offertes.

«Air Canada lancera un nouveau service vers
Mexico, à raison de cinq fréquences hebdoma-
daires. D’autres nouveaux services seront égale-
ment offerts par Cubana (Cienfuegos et Holguin),
Sunwing (Camaguay et Freeport) et Air Transat
(Samana et Fort-de-France). Soulignons égale-
ment la poursuite de la liaison régulière Montréal-
Panama City assurée depuis l’an dernier par Copa
Airlines», ajoute ADM.

Le Devoir

Aéroports de Montréal prévoit un été 2015 occupé
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K iev — L’armée ukrai-
nienne a accusé lundi les

rebelles d’avoir déclenché une
attaque à l’aide de chars et de
mortiers près du port straté-
gique de Marioupol, au sud de
la ligne de front, une illustra-
tion de la fragilité de la trêve
dans l’Est séparatiste de
l’Ukraine.

Les militaires ont af firmé
que l’attaque visait le village
de Chirokiné, situé 10 kilomè-
tres à l’est de Marioupol, der-
nière grande ville contrôlée
par Kiev dans l’Est rebelle. La
prise de Marioupol serait une
étape clé dans la création d’un
pont terrestre entre la Russie
et la péninsule ukrainienne de
Crimée, annexée il y a un an
par Moscou, mais très dépen-
dante de l’Ukraine pour satis-
faire ses besoins vitaux.

En dépit de la trêve instau-
rée le 15 février dans le cadre
des accords de Minsk 2,
beaucoup en Ukraine crai-
gnent que ce por t ne de-

vienne la prochaine cible des
attaques rebelles.

«En utilisant des mortiers de
120mm, des chars et des unités
d’infanterie, les rebelles cher-
chent à évincer nos unités de
Chirokiné », a indiqué l’armée
ukrainienne, dénonçant une
« violation grossière » des ac-
cords de Minsk.

Ilia Kiva, un responsable lo-
cal du ministère de l’Intérieur,
a pour sa part déclaré que la
situation était « très grave » à
Chirokiné, les forces ukrai-
niennes devant repousser l’at-
taque « pratiquement à mains
nues » après avoir retiré leurs
armes lourdes de cet endroit.

La Crimée se militarise
Parallèlement, le comman-

dant des troupes de l’OTAN en
Europe, Philip Breedlove a dé-
noncé la «militarisation» de la
Crimée, où sont désormais dé-
ployés «des missiles de croisière
qui couvrent pratiquement toute
la mer Noire. Nous voyons que

la Crimée est devenue une plate-
forme de projection militaire», a-
t-il dit sur la chaîne de télévi-
sion ukrainienne 1+1.

Cette péninsule a été an-
nexée en mars, après trois se-
maines d’occupation par les
forces russes et à la suite d’un
référendum qui n’a pas été re-
connu par Kiev et par la com-
munauté internationale.

Le président russe Vladimir
Poutine, qui avait dans un pre-
mier temps nié la présence de
ses troupes en Crimée, a ra-
conté à la télévision publique
russe comment le rattache-
ment de la Crimée avait été
préparé dès la chute de l’an-
cien président prorusse ukrai-
nien, Viktor Ianoukovitch, le
22 février 2014. Ianoukovitch
avait fui Kiev après trois mois
de contestation pro-euro-
péenne sur le Maïdan à Kiev,
avant d’être destitué par le
Parlement.

« J’ai fait venir au Kremlin
les responsables de nos services

secrets, du ministère de la Dé-
fense, et leur ai confié la mis-
sion de sauver la vie du prési-
dent ukrainien. Il aurait été
massacré », raconte Vladimir
Poutine dans les extraits d’une
émission à venir, dif fusés di-
manche par la chaîne de télévi-
sion Rossia 1.

« C’était dans la nuit du 22
au 23 février, nous avons fini
vers 7 heures du matin. Et en
nous quittant, j’ai dit à tous
mes collègues : nous sommes
contraints de commencer le tra-
vail visant à ramener la Cri-
mée en territoire russe », pour-
suit le maître du Kremlin.

Quatre jours plus tard, le 27,
un commando non identifié et
lourdement armé s’emparait
du Parlement régional de Cri-
mée dont les députés, réunis à
la hâte, votaient l’organisation
d’un référendum. La péninsule
sera officiellement rattachée à
la Russie le 18 mars.

Agence France-Presse

UKRAINE

Les rebelles attaquent près 
de Marioupol

P A T R I C K  R A H I R

à Madrid

L es Espagnols, appelés aux
urnes tout au long de l’an-

née, menacent, selon les son-
dages, de casser le bipartisme
en vigueur depuis 1982 en lui
préférant le «la lutte à quatre»,
avec la gauche radicale Pode-
mos et l’outsider Ciudadanos.

Las de la politique d’austé-
rité imposée par le gouverne-
ment conser vateur de Ma-
riano Rajoy après la crise qui a
éclaté en 2008 sous un gouver-
nement socialiste, les élec-
teurs cherchent des alterna-
tives aux deux partis tradition-
nels éclaboussés par
des scandales de cor-
ruption incessants.

Ciudadanos, em-
mené par un avocat
de 35 ans, Albert Ri-
vera, qui entend lut-
ter contre la corrup-
tion, a réalisé une
progression specta-
culaire, confirmée di-
manche dans un son-
dage de l’institut Me-
troscopia qui en fait
la quatrième force
du pays. L’enquête,
publiée dans le jour-
nal El Pais, donne à
ce parti de centre-droit 18,4 %
des intentions de vote aux lé-
gislatives de la fin de l’année,
juste derrière le Par ti Popu-
laire (PP) conservateur avec
18,6 %. Ciudadanos n’en re-
cueillait 8,1 % en janvier et
12,2% en février.

Podemos, plus radical et qui
a recueilli 1,25 million de voix
aux élections européennes de
2014 quelques mois après sa
création, cour t depuis des
mois en tête des sondages de
Metroscopia. Ce parti n’ayant
jamais siégé dans une assem-
blée espagnole rassemble
22,5 % des intentions de vote,
devant les 20,2 % du Parti so-
cialiste (PSOE).

Les chiffres de Metroscopia
ont surpris la plupart des ana-
lystes. «Ciudadanos me parait
surévalué », a déclaré le socio-
logue Fermin Bouza, de l’uni-
versité Complutense qui attri-
bue le succès actuel de cette
formation au regain d’informa-
tions sur les scandales du PP.

L’Andalousie
Au sein du Parti Populaire,

on se dit aussi étonné. Mais
les enquêtes internes du PP
«confirment l’ascension de Ciu-
dadanos, dit un élu conserva-
teur. C’est un fait que nous au-
rons un Podemos très fort et un
Ciudadanos for t, qui absorbe
les petits partis. Il faudra voir
ce qu’il se passe en Andalousie
et sur tout au lendemain » de

cette élection régionale le
23 mars, quand il faudra for-
mer des alliances. »

L’Andalousie, la région la
plus peuplée d’Espagne gou-
vernée traditionnellement par
le PSOE, fait figure de labora-
toire pour la politique natio-
nale. Les sondages, y compris
ceux du vénérable CIS qui dé-
pend du gouvernement, prédi-
sent que le PSOE les rempor-
tera sans atteindre la majorité
absolue et devra se chercher
un partenaire de coalition. Il
aura le choix puisque Pode-
mos et Ciudadanos entreraient
au parlement andalou, rejoi-
gnant le PP et les anciens com-

munistes d’Izquierda
Unida, tous les deux
en perte de vitesse.

Podemos, qui vise
la majorité absolue
aux législatives, évite
de parler de coali -
tions possibles. Al-
b e r t  R i v e r a  a u
contraire reconnaît
qu’il  lui faudra for-
mer des alliances.

Les pactes post-
électoraux

Après l’Andalousie,
les élections munici-
pales et régionales du

24 mai « permettront de mesu-
rer l’appui réel des partis, et les
pactes post-électoraux vont des-
siner la stratégie pour les élec-
tions suivantes », ajoute Ignacio
Urquizu, un autre sociologue
de l’université Complutense.
Pour lui, les sondages reflè-
tent la perte de références des
électeurs. « Le PP et le PSOE
sont des partis politiques, Pode-
mos et Ciudadanos sont des
phénomènes sociaux et ça rend
la situation plus volatile », a-t-il
déclaré.

Face au leader de Podemos,
Pablo Iglesias, queue de che-
val et blue jeans, et son cercle
de professeurs de gauche,
l’avocat Albert Rivera et son
physique de jeune premier re-
présente le changement plus
tranquille. Son programme
économique, élaboré par un
professeur de la London
School of Economics, Luis Ga-
ricano, a de quoi rassurer les
entreprises. Il a le soutien des
medias, notamment du nou-
veau journal El Español.

Mais Ignacio Urquizu exclut
toute manipulation politique.
« Personne n’avait intérêt à ce
que l’on publie que Ciudadanos
recueille autant d’intentions de
vote », dit-il. Pour lui, le PP a
perdu plus de voix qu’il ne
l’avoue et « Ciudadanos a bou-
ché que le grand trou [qu’il a
laissé] au centre droit ».

Agence France-Presse

DES ÉLECTIONS EN SÉRIE

L’Espagne prépare 
la fin du bipartisme

«Le PP et le
PSOE sont
des partis
politiques.
Podemos et
Ciudadanos
sont des
phénomènes
sociaux. »

C aracas — La tension est
montée d’un cran lundi

entre Washington et Caracas,
l’annonce de sanctions améri-
caines contre des responsa-
bles vénézuéliens accusés de
violations des droits de la per-
sonne ayant entraîné le rappel
immédiat du plus haut repré-
sentant diplomatique vénézué-
lien aux États-Unis.

« Nous sommes très inquiets
des efforts du gouvernement vé-
nézuélien visant à intensifier
l’intimidation de ses opposants
politiques», a affirmé la Maison-
Blanche dans un communiqué.

Dans le décret détaillant les
sanctions, qui renforcent celles
annoncées fin 2014, le prési-
dent lui-même se montre très
virulent: «Moi, Barack Obama,
[…] je considère que la situation
au Venezuela […] constitue une
menace extraordinaire et inhabi-
tuelle pour la sécurité nationale
et la politique extérieure des
États-Unis. C’est pourquoi je dé-
clare l’urgence nationale pour
faire face à cette menace.»

À Caracas, la réplique n’a pas
tardé : « Nous avons rappelé
pour consultations immédiates

Maximilien Arvelaiz, chargé
d’af faires aux États-Unis », qui
est le plus haut représentant du
Venezuela dans ce pays, a an-
noncé la ministre des Affaires
étrangères, Delcy Rodriguez,
sur son compte Twitter.

Ce nouvel épisode survient
après des années de frictions,
les deux pays n’ayant plus d’am-
bassadeurs respectifs depuis
2010. La mésentente a grandi
encore depuis fin 2014, quand
la Maison-Blanche a décidé de
sanctionner des responsables
vénézuéliens, impliqués dans la
violente répression des mani-
festations contre le président
Nicolas Maduro entre février et
mai 2014.

Ces protestations avaient fait
officiellement 43 morts, dans
les rangs des manifestants, des
forces de l’ordre et des parti-
sans du pouvoir.

En annonçant le gel d’avoirs
et l’interdiction de visas pour
sept responsables vénézué-
liens, Washington avait suscité
l’ire du gouvernement de Nico-
las Maduro.

Agence France-Presse

DIPLOMATIE

Rien ne va plus entre
Washington et Caracas

JOHN MACDOUGALL AGENCE FRANCE-PRESSE

Profitant d’un fragile cessez-le-feu, Donetsk reprend lentement vie.

L e groupe État islamique
(EI) a exécuté 20 per-

sonnes qui voulaient s’engager
dans une milice combattant
les djihadistes dans la pro-
vince septentrionale de Kir-
kouk, ont indiqué lundi les au-
torités irakiennes. L’exécution
de ces hommes, volontaires
pour rejoindre les forces para-
militaires des Unités de mobi-
lisation populaires, s’est dé-
roulée dans la ville de Hawi-
jah, selon un officier de police
et deux responsables locaux.

Leur mise à mort n’a pas pu
être confirmée indépendam-
ment, mais elle a été illustrée
par une série de photos très
crues dif fusées sur Internet.
Ces photos portant le sigle de
l’EI montrent les corps de plus
d’une dizaine d’hommes
morts. Les légendes précisent
qu’il s’agit de membres des
Unités de mobilisation popu-
laire, vraisemblablement des
chiites.

L’armée irakienne et ses al-
liés, principalement les forces
kurdes, des miliciens chiites
et des combattants de tribus
sunnites, ont lancé il y a une
semaine une vaste of fensive
pour reprendre la ville straté-
gique de Tikrit. Cette ville
dont la population est majori-
tairement arabe sunnite, avait
été prise par le groupe djiha-
diste en juin 2014 lors de sa
fulgurante percée en Irak, qui
lui a permis de s’emparer de
vastes régions dans le nord et
l’ouest du pays.

Les forces kurdes ont par
ailleurs lancé lundi une offen-

sive dans des zones au sud et à
l’ouest de la ville de Kirkouk,
accroissant ainsi la pression
sur les derniers bastions jiha-
distes à l’est du Tigre.

Des étrangers enlevés
Par ailleurs, quatre Philip-

pins et cinq autres étrangers
ont été enlevés lors d’une at-
taque contre le champ pétro-
lier al-Ghani (sud de la Libye)
imputée par des sources li-
byennes à l’EI, ont annoncé
lundi les autorités philippines.
Huit gardes ont également été
tués dans cette attaque surve-
nue vendredi, selon un porte-
parole des gardes des installa-
tions pétrolières libyennes.

Selon le porte-parole du mi-
nistère philippin des Affaires
étrangères, Charles Jose, qua-
tre Philippins, deux Bangladais,
un Ghanéen, un Tchèque et un
Autrichien ont été enlevés.

Cependant à Vienne, le mi-
nistère autrichien des Affaires
étrangères a estimé que des
informations sérieuses per-
mettaient de supposer que le
groupe d’otages était « aux
mains des terroristes de l’EI ».
De même source, tous les
étrangers enlevés étaient in-
demnes au moment où ils ont
été emmenés à bord de véhi-
cules en direction du Nord.

Agence France-Presse

IRAK

L’EI exécute 20 autres opposants

AHMAD AL-RUBAYE AGENCE FRANCE-PRESSE

Des paramilitaires irakiens brandissaient lundi un drapeau de l’EI.

Inde : arrestations
après le lynchage
New Delhi — La police a ar-
rêté au total 42 personnes en
Inde dans l’enquête sur le lyn-
chage d’un violeur présumé
que la foule avait sorti de pri-
son dans le nord-est du pays, a
annoncé lundi un haut respon-
sable policier. Une première
vague d’arrestations avait visé
18 personnes dimanche. Ces
hommes sont soupçonnés de
participation aux émeutes et
d’incendie criminel lorsque la
foule s’est attaquée à Syed Fa-
rid Khan jeudi dans la ville de
Dimapur. Le violeur présumé,
âgé 35 ans, avait été interpellé
le 24 février pour le viol d’une
jeune femme de 19 ans. Jeudi,
des milliers de personnes
avaient investi la prison pour
se saisir de lui. 

Agence France-Presse

Le Pakistan teste
des missiles
Islamabad — Le Pakistan a an-
noncé lundi avoir mené un nou-
veau test de missile de
moyenne portée à capacité nu-
cléaire, une semaine seulement
à peine après les premiers
pourparlers de haut niveau en
près d’un an avec son éternel ri-
val indien. Le test de ce missile
Saheen III d’une portée de
2750 kilomètres «visait à vali-
der le design et les paramètres
techniques de cette arme à por-
tée maximale», a indiqué l’ar-
mée. L’Inde et le Pakistan mè-
nent régulièrement des tests de
missiles depuis qu’ils ont ac-
quis officiellement l’arme nu-
cléaire à la fin des années 1990.

Agence France-Presse



G R A H A M  D U N B A R

à Aigle, Suisse

L e président de l’Union cy-
cliste internationale, Brian

Cookson, reconnaît que le do-
page « est encore un problème
endémique » dans son spor t,
quoiqu’à un degré moindre
que par le passé.

Cookson déclare également
qu’il demandera à son prédéces-
seur Hein Verbruggen de dé-
laisser sa présidence honori-
fique de l’UCI après qu’un rap-
port accablant publié lundi a ré-
vélé que les dirigeants du milieu
du cyclisme ont laissé la culture
du dopage se développer.

Le document de 227 pages,
diffusé après une enquête d’un
an, critique ver tement Ver-
bruggen et son successeur im-
médiat, Pat McQuaid, — dé-
crits comme étant des diri-
geants «autocratiques» et « fai-
bles » — pour avoir brisé leurs
propres règles afin de permet-
tre à Lance Armstrong de de-
venir l’étoile internationale re-
cherchée en trichant.

« J’ai été surpris et parfois as-
sommé par certains détails » du
rappor t, a déclaré Cookson
lundi en citant la première vic-
toire d’Armstrong au Tour de
France en 1999, qui avait été
« un moment absolument cri-
tique » au cours duquel l’UCI
avait envoyé le message
qu’elle ne considérait pas le
dopage spor tif comme étant
un problème sérieux.

Le président de l’UCI a re-
connu que « nous n’avons pas
réglé le problème», mais il a re-
mis en doute la déclaration
d’un des témoins à l’enquête
qui a évoqué la possibilité que
90 % des meilleurs cyclistes de
la planète se dopent toujours.

Tourner la page
Cookson espère que la pu-

blication du rapport puisse ai-

der à tourner la page sur
l’époque du dopage systéma-
tique et envoyer le message
que les autorités du cyclisme
sont sérieuses dans leurs dé-
marches pour débusquer les
tricheurs. « Nous ne nous met-
trons plus la tête dans le sable,
nous ne serons plus les com-
plices du dopage», a-t-il lancé.

Le rapport précise que la pre-
mière victoire d’Armstrong à la
Grande Boucle n’avait été ren-
due possible que parce que
l’UCI avait accepté une prescrip-
tion périmée de corticostéroïdes
pour expliquer les tests antido-
pages auxquels l’Américain avait
échoué pendant l’épreuve.

« Il y a eu de sérieuses la-
cunes dans les obligations [de
l’UCI] de diriger le sport correc-
tement», mentionne le rapport,
qui ajoute qu’un certificat mé-
dical falsifié émis au nom
d’Armstrong « aurait dû être
rappor té aux policiers et aux
autorités médicales ».

Le manque de volonté de
l’UCI de traquer Armstrong et
d’autres coureurs à une
époque « infestée » par l’utilisa-

tion de l’ér ythropoïétine est
souligné dans le rapport.

Armstrong fait partie des 174
témoins rencontrés par le co-
mité dirigé par Dick Marty, un
politicien suisse qui fut respon-
sable d’une enquête sur l’utilisa-
tion de prisons secrètes par la
Central Intelligence Agency en
Europe. « Aucun cycliste n’a
voulu avouer volontairement
qu’il avait enfreint la politique
antidopage», précise le rapport.

«Pas un criminel»
Pour sa part, McQuaid a dé-

claré qu’il considère que le
rapport le blanchit des accusa-
tions de corruption qui l’ont
éclaboussé dans la gestion du
dossier Armstrong. Même si le
rapport conclut qu’il avait sapé
les efforts de l’UCI pour débus-
quer les tricheurs en proté-
geant l’Américain, McQuaid a
dit «que le rapport me blanchit
totalement sur les principaux en-
jeux qu’il soulève, dont les accu-
sations de corruption et d’aveu-
glement volontaire».

Associated Press

L E  D E V O I R ,  L E  M A R D I  1 0  M A R S  2 0 1 5

LES  SPORTS
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L a Ligue nationale de
football essaie très fort
de faire parler d’elle à

longueur d’année, et elle y par-
vient plutôt bien merci. Quand
le Super Bowl est terminé, on
l’analyse sous toutes ses cou-
tures pendant quelques jours,
puis on se met à supputer qui
seront les recrues potentielles
invitées au camp d’évaluation
annuel ,  le  « Combine ».  I l
s’agit d’un exercice particulier
où l’on teste cer tes les apti-
tudes physiques des candi-
dats, mais aussi leur personna-
lité à travers des entrevues à
huis clos où l’on pose parfois
de drôles de questions qui
sont refilées discrètement à
des médias d’information,
comme « Si vous étiez un ani-
mal de la jungle, lequel seriez-
vous ? », « Votre mère est-elle
une prostituée ? » et « En une
minute, nommez le plus
grand nombre de choses pos-
sibles que vous pouvez faire
avec des briques ». Avant de
consentir un gros contrat, on
veut savoir à qui on a af faire,
quoique les questions en di-
sent plus long sur ceux qui les
posent que sur ceux qui ont à
y répondre.

Après le « Combine », on
met la table pour le repêchage
universitaire, puis sur les
camps d’entraînement, etc. Il
n’existe pas de morte-saison
dans la NFL.

Et il y a ce qu’on traverse en
ce moment et qui peut donner
des trucs carrément loufoques.
En ce mardi, à 16 h HAE pour
être précis, commence officiel-
lement la nouvelle année dans
la ligue, ce qui signifie que les
joueurs sans contrat peuvent
s’entendre avec une équipe.
Cette journée est précédée
d’une période de trois jours où
des négociations peuvent être
tenues, mais les règles stipu-
lent qu’aucune offre formelle
ne peut être faite ni aucun ac-
cord verbal ou écrit conclu.
Des sommes d’argent et des
durées de contrat peuvent être
proposées, mais elles ne doi-
vent pas constituer une offre,
faut-il comprendre.

Ça,  c ’est  le principe.  La

réalité se révèle quelque peu
différente.

Tout au long du week-end —
et c’était vrai aussi la semaine
dernière dans le cas de transac-
tions —, les dépêches se sont
succédé rappor tant des en-
tentes. La formule est éprou-
vée : invariablement, «une per-
sonne au courant du dossier» a
refilé l’information à un média
«sous le couvert de l’anonymat
parce que l’accord n’a pas été
officiellement annoncé».

Non, pas officiellement été
annoncé, sauf que parmi les
« médias » qui rappor tent la
nouvelle, on retrouve… la NFL
soi-même en personne, par l’en-
tremise de son site stratégique-
ment posté dans les Internets.

On pousse la chose un cran
plus loin ? Lundi, la NFL a fait
parvenir aux dirigeants de ses
32 équipes une note de service
leur rappelant l’interdiction de
conclure des ententes avant
l’heure prévue et les informant
que des sanctions seront impo-
sées en cas de transgressions.
La ligue se trouvait dans la si-
tuation étrange où elle ne pou-
vait pas ajouter que les accords
ne doivent pas être divulgués
aux médias puisqu’il n’est
même pas censé y en avoir.

Et comme il fallait s’y atten-
dre, le message confidentiel a
été envoyé par un dirigeant
d’équipe à… NFL.com. De
telle sorte qu’une longue liste
d’ententes contractuelles cô-
toie un mémorandum qui fait
l’objet d’une fuite sur le site
d’un circuit qui, enfin, vous pi-
gez un peu le topo.

Remarquez que, pendant ce
temps, on ne parle pas de com-
motions cérébrales ni de bal-
lons dégonflés.

◆ ◆ ◆

Vous voulez soutenir une
cause noble et juste et jeune et
fraîche ? Non, pas les enfants
malades, ni les femmes vic-
times de violence, ni la lutte
contre la faim dans le monde.

Avec Save the Running
Back, Steven Jackson, ancien-
nement des Falcons d’Atlanta,
invite la population à venir en
aide à sa cause, qui consiste à
voir à ce qu’il y ait un porteur
de ballon principal dans
chaque équipe, comme dans le
bon vieux temps. Fini le par-
tage des tâches.

Espérons que les dons sont
déductibles d’impôt.

C’EST DU SPORT !

Éloge de la fuite

JEAN DION

R O B E R T  L A F L A M M E

à Brossard

L a meilleure défense contre
la meilleure attaque : ce

sera mardi la trame du premier
rendez-vous des trois program-
més d’ici la fin de mars entre le
Canadien de Montréal et le
Lightning de Tampa Bay.

Après avoir signé un gain en
quatre matchs sur la côte ouest
américaine, le Tricolore est de
retour à domicile pour un court
séjour de deux matchs qui
commence par rien de moins
qu’un choc au sommet de l’as-
sociation Est de la Ligue natio-
nale de hockey.

«Nous savons quel défi nous
attend», a affirmé lundi l’entraî-
neur-chef du Tricolore, Michel
Therrien, lundi. «Le Lightning
compte plusieurs bons attaquants
dans ses rangs et des défenseurs
qui s’engagent énormément dans
l’action. C’est une équipe de pre-
mier plan dans la LNH.»

Le Lightning (41-20-6) n’est
qu’à deux points du Canadien
(42-18-6), qui occupe le 1er rang
de l’Est tout en ayant disputé un
match de moins que l’équipe de
la Floride. Tampa Bay s’est im-
posé 7-1 et 4-2 dans les deux
premiers affrontements entre
les deux équipes cette saison.
Elles s’affronteront à deux au-
tres reprises avant la fin du ca-
lendrier régulier.

Place aux nouveaux
La rencontre marquera l’en-

trée en scène à Montréal des
trois acquisitions de l’équipe à
la date limite des échanges la
semaine dernière. Le défenseur
Jef f Petr y ainsi que les atta-
quants Torrey Mitchell et Brian
Flynn sont fébriles à l’idée faire
leurs débuts devant leurs nou-
veaux partisans, particulière-
ment le Québécois Mitchell.

«J’aurai un surplus d’adréna-
line dans mes veines, a com-
menté Mitchell, un vétéran âgé

de 30 ans natif de la rive sud de
Montréal. Plusieurs membres de
la famille et des amis seront
dans les gradins. Ce premier
match au Centre Bell aura un
cachet très particulier.»

Mitchell, qui raconte avoir
assisté à des matchs du Cana-
dien au Forum dans son en-
fance, demeure temporaire-
ment chez son frère, qui réside
à un jet de pierre du complexe
sportif Bell de Brossard. Il en-
visage d’emménager au centre-
ville de Montréal sous peu.

Petry, lui, dit avoir hâte de
s’imprégner de l’atmosphère
du Centre Bell comme porte-
couleurs de l’équipe hôte. «Ce
sera une belle expérience», a dit
l’Américain âgé de 27 ans.

Le plaisir commence
Le Lightning s’amène à

Montréal en affichant la meil-
leure moyenne de buts par
match de la LNH (3,28) tandis
que le CH domine la ligue au

chapitre de la moyenne des
buts accordés (2,17).

Faut-il préciser qu’on ne doit
pas s’attendre à un feu d’arti-
fice à l’attaque ? Le CH cher-
chera plutôt à éteindre la plus
redoutable attaque de la LNH.

«C’est une équipe très talen-
tueuse. Nous devrons tenter
d’imposer notre style», a noté le
gardien Carey Price, qui sera
d’office mardi. «Nous ne gagne-
rons rien à nous lancer corps et
âme à l’attaque contre eux.»

Le Canadien a encore 16
matchs à jouer en saison régu-
lière et Price a souligné le dé-
but de la por tion la plus
agréable de la saison pour lui.
« C’est le dernier sprint avant
les séries. C’est ma période
préférée qui s’amorce », a-t-il
lancé en ajoutant que ses co-
équipiers et lui s’appliqueront
à peaufiner leur jeu au cours
du prochain mois.

La Presse canadienne

Canadien-Lightning, la bataille au sommet

Le dopage en cyclisme, toujours un problème

L es Alouettes de Montréal
ont paraphé une entente

d’une saison avec le demi of-
fensif Stefan Logan, a annoncé
l’équipe lundi.

Logan, qui mesure 5 pieds 6
pouces et pèse 180 livres, est
reconnu pour sa polyvalence.
L’Américain originaire de
Tampa a amassé 1748 verges
de gains, dont 625 au sol en 116
portées en plus d’inscrire un
touché sous les couleurs des
Lions de la Colombie-Britan-
nique, de la Ligue canadienne
de football, la saison dernière.

Selon le directeur général
des Alouettes, Jim Popp, Lo-
gan pourrait occuper les
postes de demi, de receveur
de passes ou encore de retour-

neur de bottés.
L’athlète âgé de de 33 ans a

disputé une première campagne
avec les Lions en 2008 avant de
se joindre aux Steelers de Pitts-
burgh, de la Ligue nationale, la
saison suivante, avec lesquels il
a établi une marque d’équipe
avec 1466 verges sur les retours
de bottés d’envoi ou de remise
en jeu. Il s’est ensuite joint aux
Lions de Detroit pendant trois
saisons, amassant 2877 verges
sur 116 retours de bottés, dont
un sur 105 verges pour un tou-
ché, égalant une marque
d’équipe. Il est retourné en Co-
lombie-Britannique à compter
de la campagne 2013.

La Presse canadienne

ALOUETTES

Stefan Logan 
arrive à Montréal

JOËL SAGET AGENCE FRANCE-PRESSE

Le cycliste américain Lance Armstrong, lors du Tour de France de 2004. 
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À  L A  T É L É

LA MARCHE DE L’HUMANITÉ À GRAND
DÉPLOIEMENT
BBC. C’est un gage de qualité et de moyens. Dans
cette série documentaire qui raconte, à l’aide de
reconstitutions avec des acteurs, des scènes de la
grande et de la petite histoire de l’humanité, on
constate que beaucoup d’argent a été investi «à
l’écran». Les images éblouissantes compensent le
ton parfois un peu empesé de cette longue et com-
plexe chronologie.
L’histoire du monde, Historia, 19 h

REMPLACER UN MAL PAR UN AUTRE
Le méthylisothiazolinone. Juste le nom donne le
goût de se gratter… Cette substance qui a rem-
placé les parabens cause des maux insupporta-
bles à certains utilisateurs.
La facture, Radio-Canada, 19h30

EN ATTENDANT NOËL
Les fidèles du Sherlock Holmes contemporain
de Mark Gatiss et Steven Moffat devront atten-
dre jusqu’à Noël pour connaître la suite de ses
aventures. Ils peuvent se rabattre sur ce der-
nier épisode, particulièrement étourdissant…
Sherlock, Artv, 22 h
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Nos choix ce soir

I l faudrait se figurer, au
cœur d’un château médié-
val, une grande pièce qui

serait glaciale, n’était le feu qui
brûle dans l’âtre. De par t et
d’autre, deux immenses tables
de travail jonchées de manus-
crits, eux-mêmes couverts de
ratures. Il faudrait s’imaginer
là deux hommes travaillant fu-
rieusement.

Le premier, vêtu d’un com-
plet-cravate et d’une chemise
blanche, serait le taciturne ; il
écrit en silence. Le second,
portant toujours son pourpoint
en denim, se relit à haute voix,
son phrasé crépitant concur-
rençant les flammes. Du
moins, c’est ainsi
qu’on se les imagine.

C’est sir Jean-Marc,
ancien duc de Sud-
bury, qui chercherait
la vérité par la bouche;
c’est aussi un acteur,
lui, alors que l’autre ne
l’est pas. Avant de s’at-
taquer à Shakespeare,
il avait traduit des
textes d’auteurs amé-
ricains, canadiens ou
encore irlandais. Il
s’est même auto-ex-
por té vers l’anglais,
jadis ; c’est qu’il est
également drama-
turge, mais ça, l’autre
l’est aussi.

Il y a quelques an-
nées, il a traduit Ham-
let, une pièce assez
connue et peuplée de Danois
s’exprimant en anglais. Re-
nouant ensuite avec son amie
Brigitte Haentjens, il a adapté
L’opéra de quat’sous, qui à l’ori-
gine met en scène des Anglais
qui parlent en allemand. Pour
elle, il a aussi tiré de l’Ulysse de
James Joyce le délicieux Molly
Bloom, joué par Anne-Marie
Cadieux, une fille d’Ottawa,
comme lui.

Mais bon, ce n’est pas lui
qui ressasserait tout ça, c’est
nous. Lui, cessant un moment
de s’escrimer avec les jeux de
mots et les ambivalences lan-
gagières, relèverait la tête et
révélerait sa familiarité avec
l’auteur de Richard III : « Au-
tant je suis en pâmoison devant
toutes sor tes d’aspects de son
œuvre, autant je le vois comme
un collègue, quelqu’un qui fait
le même métier que moi. C’est
dit sans prétention : je sens qu’il
pourrait être à côté de moi. »

Il nous répéterait là mot
pour mot un passage de l’en-
trevue qu’il a donnée pour
L’emporte-pièce, le programme
de saison du Théâtre du Nou-
veau Monde, où son Richard
débute ce soir. Comme Sébas-
tien Ricard qui l’incarne,
comme Brigitte Haentjens qui
l’a orchestré, Jean-Marc Dalpé
y souligne la place détermi-
nante des personnages fémi-
nins : « Je considère que la pré-
sence des femmes dans la pièce
est impor tante. Il faut voir à

l’œuvre les dif férentes généra-
tions de femmes, pour montrer
que ce conflit ne sor t pas de
nulle par t, que c’est une his-
toire qui continue. »

Maudit soleil,
fils maudit

Sir Normand serait sans
doute d’accord : les femmes de
Richard III, il les en a extraites
pour écrire Les reines. Mais
Normand refuserait de nous
parler et se contenterait de
nous tendre une liasse reliée.
C’est un essai-confession,
l’aveu d’un meurtre maintes
fois répété, maintes fois perpé-
tré : Comment tuer Shakes-
peare (PUM, 2011).

Shakespeare ne lui est pas
un collègue, présumera-t-on ;
on a entre les mains le récit
d’un combat qui dure depuis
bientôt trente ans. Un adver-
saire, donc, mais alors un ad-

versaire nécessaire.
Les grandes batailles
de cette guerre ? Ro-
méo et Juliette, Comme
il vous plaira, Les
joyeuses commères de
Windsor, d’autres en-
core. Plusieurs fois,
Nor mand  a l l a  au
front avec Denis Mar-
leau : pour Othello en
2007, pour L’histoire
du Roi Lear en 2012.

Le chapitre de Com-
ment tuer… qui nous
intéresse se déroule
sur une plage où l’au-
teur rencontre un Ri-
chard exigeant d’être
traduit. Le lieu ren-
voie sans doute au
tout début de Ri-
chard III et à ce soleil

qui cause problème. Dès le se-
cond vers d’une série qui en
compte plus de 3500, il y a en
ef fet ce « sun of York » qui, à
l’oreille, est aussi le « son of
York ». Misère du traducteur
qui, peu convaincu par son
« sol-fils », se résout à en échap-
per quelques-unes…

Dans un passage sur l’ortho-
graphe encore très fluctuante
de l’anglais écrit de la fin du
XVIe siècle, Normand fait dire
à Richard : « Dommage, c’était
bien plus drôle autrefois. Tu
aurais pu décider que hasard
prend un z comme Mozart, que
rafale est plus cohérent avec
deux f ; je sais que tu n’as au-
cune mémoire pour retenir la
place de l’y dans labyrinthe,
dans sibyllin. » Le duc de Glou-
cester se savait-il promis à être
ressuscité par Sibyllines, la
compagnie d’Haentjens ? Pres-
cient, Normand Chaurette ?
On s’en doutait déjà, se dit-on,
en refermant la porte.

RICHARD III
William Shakespeare, traduit 
de l’anglais par Jean-Marc
Dalpé. Prise de parole. Sudbury,
2015, 204 pages.

COMMENT TUER
SHAKESPEARE
Normand Chaurette. Presses de
l’Université de Montréal. 
Montréal, 2011, 224 pages

acadieux@ledevoir.com

THÉÂTRE

Dans l’atelier
des traducteurs

ALEXANDRE
CADIEUX

C A T H E R I N E  L A L O N D E

E t voilà ! c’est parti, depuis
le 5 mars dernier, pour le

8e Mois de la poésie à Québec.
Lectures, performances, expo-
sitions, films, discussions, dé-
bordements aussi sont du lot
de ce festival, qui entend dé-
mocratiser l’ar t, et le fêter.
Quelques suggestions.

Les Brigades poétiques, te-
nues cette année par des au-
teurs franco-canadiens, et Poé-
sie sauvage, où des jeunes de
la relève déclament des vers
dans des lieux publics, sont
quelques-unes des activités in
situ qui entendent surprendre
ici et là le passant.

Notons, à l’Université Laval,
un tout premier Salon des littéra-
tures, le 13 mars, mettant les
étudiants du département ho-
monyme sous les projecteurs.
On s’y questionnera sur la très
vaste question de la place des
Littératures dans l’ère moderne.

Les vendredis de la poésie du
TAP, au Tam Tam café, animé
par André Marceau, sont inté-
grés au festival. Cette semaine,
13 mars, Stéphane Despatie,
Corinne Chevarier et Cathe-
rine Dorion sont invités, avant
le micro ouver t qui laisse la
scène à qui veut s’y frotter.

For tner Anderson, bien
connu de la scène spoken word
montréalaise, se lance dans un

marathon de lecture en
continu de… 12 heures, le
17 mars. En anglais.

Le programme triple proposé
au Musée national des beaux-
arts du Québec, le 19 mars, in-
trigue : d’abord une rencontre
entre Jean-Marc Desgent et
l’artiste sonore belge Gauthier
Keyaerts ; ensuite, les perfor-
mances sonores et visuelles
de la Française Pascale Gus-
tin, qui veulent réfléchir à l’in-
fluence du mode d’écriture sur
l’être ; enfin, Skinstrap, en pre-
mière nord-américaine, une
autofiction projetée à même la
peau de Thomas Israël.

Le 20 mars, une rencontre
d’auteur permettra à Jean Désy

et à Hélène Dorion, aux parcours
poétiques si différents, de discu-
ter de leur rapport au sacré.

Le Band des poètes, de son
côté, réunira le 28 mars musi-
ciens et poètes, cette fois en ra-
paillant le guitariste Bernard Fa-
laise, le contrebassiste Normand
Guilbeault et les poètes Guy
Marchands et José Acquelin.

Le Mois  accuei l le  aussi
REPÈRES, l’exposition visuelle
de l’ar tiste multi et auteure
(Variations endogènes, Alto)
Karoline Georges.

Pour fureter parmi les au-
tres multiples activités,
www.printempsdespoetes.ca.
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MOIS DE LA POÉSIE

Jours de poésie à Québec

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

L a guerre des cotes d’écoute
gronde. Les grands télédif-

fuseurs américains veulent que
les annonceurs payent pour
l’ensemble des téléspectateurs
rejoints par leurs émissions, y
compris sur les nouvelles plate-
formes. Ils souhaitent aussi
que la comptabilité s’étende
jusqu’à sept jours après la pre-
mière diffusion sur les ondes
traditionnelles.

Des milliards de revenus
sont en jeu alors que le mou-
vement de la consommation
télévisuelle dif férée s’accen-
tue. En 2008-2009, 83 % des
émissions se regardaient en
direct. Cette année, ce taux
vient de passer à 55%.

Les projections rationnelles
entrevoient une chute sous la
moitié d’ici peu. Cette ten-
dance, combinée à la migration
de la publicité vers Internet,
plombe les profits des réseaux.
Ils les ont encore vus chuter de
6% l’an dernier aux États-Unis.

Le Los Angeles Times rap-
portait lundi que des chaînes
font maintenant pression pour
augmenter la prise en compte
des rendements d’auditoires
sur une semaine. Au mieux,
elle peut maintenant s’étendre
à trois jours après la première
diffusion d’une émission.

Les patrons des télédiffuseurs
vont en faire une priorité dans le
cadre des négociations qui

s’amorcent ce printemps avec
les annonceurs. Leur but est
d’implanter une nouvelle comp-
tabilité dès l’automne prochain.

L’avantage demeure en fa-
veur des publicitaires. Ils peu-
vent continuer la migration de
leurs comptes vers le Web. Ils
misent sur le morcellement
des auditoires. Rien que l’an
dernier, les réseaux américains
de fiction ont proposé pas
moins de 352 nouvelles séries
originales. En heure de grande
écoute, le soir, les télés étasu-
niennes of frent environ 1700
émissions de toutes sortes.

La mutation téléphage s’ex-
plique par des causes technolo-
giques. Les nouvelles plate-
formes des réseaux (comme Il-
lico ou Tou. tv ici) permettent
aux téléspectateurs de regarder

leurs émissions sur demande.
Les enregistreurs numériques
accentuent la tendance. La pre-
mière méthode de dif fusion
maintient les publicités tandis
que la seconde permet au télé-
spectateur de les éviter.

La chaîne FX a cessé l’an
dernier de communiquer les
résultats pour la veille en te-
nant compte de la consomma-
tion de ses produits sur une
semaine complète.  HBO,
Showtime, Bravo et d’autres
réseaux ont suivi. Cette tac-
tique demeure toutefois sym-
bolique puisque les données
retenues proviennent d’une
mesure indépendante et
transparente fournie par la
firme Nielsen.
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La pression monte pour un calcul
des cotes d’écoute plus exact

JONATHAN NACKSTRAND AGENCE FRANCE-PRESSE

Le mouvement de la consommation télévisuelle différée s’accentue.
Cette année, 55% des émissions ont été regardées en direct.

Et ici ?
Des chiffres. Au Canada, les
données d’auditoires sont
fournies par Numéris. L’or-
ganisme sans but lucratif
utilise des sondages par ca-
hiers d’écoute et des audi-
mètres électroniques de
mesures dans plus d’une
centaine de marchés au
pays. Les données finales
diffusées incluent sept
jours d’écoute en différé.
Des pubs. Les plateformes
comme Tou.tv conservent
les blocs de publicité que la
plupart des spectateurs de
rattrapage ne peuvent donc
pas contourner.
Des droits. Les contrats pu-
blicitaires se négocient en
général pour une diffusion
de l’émission en direct en
tenant compte parfois du
transfert vers d’autres pla-
teformes sur une période
de trois jours, plus rare-
ment de sept. «Nous avons
eu un débat dans la dernière
année à ce sujet, explique
Paul Hétu, vice-président
de l’Association canadienne
des annonceurs (ACA), or-
ganisme centenaire. Les dif-
fuseurs souhaitent inclure
automatiquement le vision-
nement sur demande alors
que nous nous y opposons.
L’ACA croit qu’il faut négo-
cier l’achat de ces supplé-
ments à la pièce. Pensez par
exemple à une publicité pour
la fête des Mères. C’est ab-
surde de payer pour la diffu-
ser une fois l’événement
passé. »
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«Dommage,
c’était bien
plus drôle
autrefois. 
Tu aurais pu
décider que
hasard prend
un z comme
Mozart,
que rafale est
plus cohérent 
avec deux f.»

Décès 
de Laurent Lamy
Le critique, vulgarisateur et
organisateur en arts visuels
Laurent Lamy est décédé mer-
credi dernier, à l’âge de
85 ans. M. Lamy a été critique
d’art dans les pages du Devoir
de 1962 à 1972. À peu près à la
même époque, il fonde la sec-
tion canadienne de l’Associa-
tion internationale des cri-
tiques d’art, dont il sera prési-
dent de 1967 à 1976. Anima-
teur à Radio-Canada, il sera
professeur de design au Cé-
gep du Vieux Montréal. Il a

Jack Udashkin
quitte La Chapelle
Le directeur du théâtre La Cha-
pelle depuis 2007, Jack Udash-
kin, quittera son poste et pren-
dra sa retraite à la fin du mois,
après une carrière de 40 ans en
création canadienne. Program-
mateur de danse au Centre na-
tional des Arts à Ottawa pen-
dant 12 ans, M. Udashkin a œu-
vré aussi au Festival internatio-
nal de danse de Winnipeg, au
Festival des arts canadiens au
Mexique, à la programmation
de la TOHU et comme direc-
teur général des compagnies

aussi officié comme directeur
du secteur des arts visuels du
programme Art et Culture du
Comité organisateur des Jeux
olympiques de Montréal, en
1976, dont la très controversée
exposition Corridart faisait
partie. Comme auteur, il a si-
gné La renaissance des métiers
d’arts au Canada français (mi-
nistère des Affaires cultu-
relles, 1967) et, avec Jean-
Claude Hurni, Architecture
contemporaine au Québec
1960-1970 (L’Hexagone,
1983). Il a été l’époux de l’au-
teure Suzanne Lamy pendant
une trentaine d’années. 
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Margie Gillis, Fortier Danse-
création, La La La Human
Steps et Marie Chouinard. 

Le Devoir

Jazz et Anne Hébert
La série Poésie et jazz, qui se
donne à la Grande Bibliothèque,
proposera jeudi 19 mars une soi-
rée Hommage à Anne Hébert.
Quand les songes équilibrent la
réalité. La poète et comédienne
Corinne Chevarier y lira des ex-
traits de textes de la grande
dame de nos lettres, entre les
pièces de jazz proposées par le
Trio Daniel Lessard. À 19 h.

Le Devoir



O D I L E  T R E M B L A Y

L e 67e Festival de Cannes ar-
rive à grands pas : du 13 au

24 mai. Les sélectionneurs au-
ront l’embarras du choix et
des candidats potentiels en-
flamment déjà les sites. Une
tendance : les œuvres à stars
et les cinéastes de partout qui
passent plus que jamais à l’an-
glais, lingua franca.

Les sélectionneurs étaient
passés à côté d’Incendies de
Denis Villeneuve, mais ils
pourraient vouloir se repren-
dre avec son film américain Si-
cario, un thriller d’espionnage
entre le Mexique et l’Arizona
avec Josh Brolin, Emily Blunt
et Benicio del Toro.

Côté Québec, parmi les can-
didats possibles dans une sec-
tion ou l’autre : André Turpin
(Un crabe dans la tête) avec
Endorphine sur trois destins
croisés féminins (à la distribu-
tion : Monia Chokri, Anne-Ma-
rie Cadieux, Stéphane Crête).
On trouvera aussi Anne
Émond (Nuit #1) pour Les
êtres chers, drame familial don-
nant la vedette à Maxim Gau-
dette et Karelle Tremblay.

Dans le camp des déjà pal-
més d’or attendus en compéti-
tion : le Thaïlandais Apichat-
pong Weerasethakul avec Love
in Khon Kaen sur une maladie
mystérieuse et un esprit flot-
tant, et Nanni Moretti avec Ma
mère, où le cinéaste joue aux
côtés de John Turturro et Mar-
gherita Buy dans une œuvre
en par tie autobiographique.
Beasts of No Nation, de Cary
Fukunaga, sur un enfant soldat
est pressenti, tout comme The
Tale of Tales, de l’Italien Mat-
teo Garrone, film d’époque sur
fond d’horreur et d’onirisme,
mettant en scène Salma Hayek
et Vincent Cassel. The Lobster,
du Grec Yorgos Lanthimos
(Canine), avec John C. Reilly,
Colin Farrell, Rachel Weisz et
Léa Seydoux, est un premier
saut vers l’anglais.

Beaucoup d’œuvres à stars,
donc, comme By the Sea

d’Angelina Jolie. Aux côtés
du couple «Brangelina», de
bons acteurs français : Melvil
Poupaud, Niels Arestrup, Me-
lanie Laurent, Richard Boh-
ringer. Certains estiment que

Mad Max : Fur y Road, de
l’Australien George Miller,
pourrait faire un film d’ouver-
ture comme l’animation Pixar
Inside/Out, ou encore Tomor-
rowland, film de science-fic-
t ion de Brad Bird, avec
George Clooney et Hugh Lau-
rie. Black Mass, de l’Améri-
cain Scott Cooper, aligne éga-
lement  une  d is t r ibut ion
d’étoiles : Dakota Johnson, Be-
nedict Cumberbatch, Sienna
Miller, Johnny Depp, etc., sur
l’histoire vécue d’un criminel
devenu informateur du FBI.
Gus Van Sant et son The Sea of
Trees avec Matthew McConau-
ghey, Ken Watanabe et Naomi
Watts, voyage initiatique dans
la forêt des suicidés, peut rê-
ver de compétition.

Paolo Sorrentino (primé
avec Il Divo) devrait revenir
avec Youth (La Giovinezza)
donnant la vedette à Michael
Caine, Harvey Keitel et Paul
Dano, film sur des artistes et le
temps qui passe. De France,
plusieurs candidats : Nos Arca-
dies, d’Arnaud Desplechin,
avec Mathieu Amalric, dont
l’action précède Comment je
me suis disputé… (ma vie
sexuelle). Ajoutez Marguerite,
de Xavier Giannoli, avec Cathe-
rine Frot en cantatrice sans ta-
lent. The Valley of Love, de Guil-
laume Nicloux, réunit Gérard
Depardieu et Isabelle Huppert
en couple séparé devant les
restes de son fils. Mon roi, de
Maïwenn (Polisse), est une his-
toire d’amour avec Emma-
nuelle Bercot, Vincent Cassel,

Louis Garrel alors que Belles
familles, de Jean-Paul Rappe-
neau, avec Karin Viard, Ma-
thieu Amalric, Nicole Garcia,
Gilles Lellouche, André Dus-
sollier traite d’une réunion de

famille. L’ombre des
femmes, de Philippe
Garrel, avec Stanislas
Merhar et Clotilde
Courau revisite le
sentiment amoureux.

Le Danois Thomas
Vinterberg pourrait
présenter le remake

Far From the Madding Crowd
et le Norvégien Joachim Trier
(Oslo , 31 août) lancer à
Cannes son premier long mé-
trage de langue anglaise, Lou-
der than Bombs ,  avec bro-

chette de stars : Gabriel
Byr ne, Isabelle Hupper t,
Jesse Eisenberg et David
Strathairn. Des ténors asia-
tiques en vue : le Chinois
Chen Kaige avec The Monk,
les Taïwanais Hou Hsiao-
Hsien (The Assassin) et John
Woo avec The Crossing. Du Ja-
pon, de grands coureurs : Hi-
rokazu Kore-Eda (Kamakura
Story), Takeshi Kitano (Ryuzo
to 7 Nin no Kobun Tachi) et
Naomi Kawase (Sweet Red
Bean Paste). D’Argentine éga-
lement: Pablo Trapero avec
The Clan et Santiago Mitre
(La Patota). D’autres noms
circulent. On y reviendra.
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TEXTE  URSULA RANI SARMA
TRADUCTION  JEAN MARC DALPÉ

MISE EN SCÈNE  CLAUDE DESROSIERS

AVEC MAXIME DENOMMÉE, 
dOMINIQUE lANIEL, ROGER LA RUE, 

MATHIEU QUESNEL et ÉVELYNE ROMPRÉ

DU 17 FÉVRIER 
AU 28 MARS 

«Une pièce percutante ca-
pable de charrier malaises
et émotions. Exactement ce
que l’on attend du théâtre.
(…) Distribution étoile.» 
- La Presse
«Destins découpés avec
précision et malice par
l’auteure. (…)  Débris 
c’est l’humanité dans sa
faiblesse crue.» 
- Le Devoir
«Une pièce vraiment 
exceptionnelle, très émou-
vante. Portée par deux 
acteurs exceptionnels,
Maxime Denommée et 
Évelyne Rompré.» 
- Entrée principale, Radio-Canada

A R N A U D  S T O P A

N on seulement Metallica
aura permis l’an dernier

au festival Heavy Montréal de
remplir le parc Jean-Drapeau,
mais il a également réussi à
inscrire le rassemblement
comme un incontournable
parmi les événements musi-
caux d’été en Amérique du
Nord. Et en faisant venir Faith
No More, Slipknot et Korn —
qui jouera son premier album
—, le promoteur Evenko es-
père attirer plus de festivaliers
en 2015, mais sur trois jours
cette fois-ci.

« C’est sûr que Metallica
nous a permis de faire venir
des groupes plus facilement »,
explique Jean-François Mi-
chaud, programmateur du fes-
tival. « Les artistes et les agents
parlent entre eux, et disent que
c’est bien organisé et que ça
leur rappelle [les festivals de]
l’Europe, poursuit Nick Far-
kas, vice-président d’Evenko.
La réputation de Heavy Mont-
réal se fait vendeur, les artistes
veulent venir. »

Du 7 au 9 août, les festiva-
liers pourront toujours varier
les genres, puisque l’ouver-
ture au punk et au rock reste
de mise. Iggy Pop, vu à
Osheaga en 2008, Billy Talent,
NoFX et Lagwagon présente-
ront des couleurs punk aux
festivaliers, tandis que la pré-
sence de Lita Ford, Warrant et
Dokken donnera un goût plus
glam rock. « On avait eu Steel
Panther, il y a deux ans, Twis-
ted Sister l’an passé. Ç’a donné
quelque chose d’énorme, il y a
une grosse demande pour ça,
on y répond. Mais ce n’est pas
demain qu’on aura quinze
groupes » de ce genre, indique
Jean-François Michaud.

Le partenariat avec la tour-
née Summer Slaughter ramè-
nera toutefois son lot de mé-
tal  extrême. « Il y a huit
groupes de prévus, mais ils
sont encore en discussion » ,

précise Nick Farkas. Au total,
une vingtaine de noms reste
encore à dévoiler, dont « une
ou deux bonnes surprises », se-
lon le programmateur Jean-
François Michaud.

Raretés
Le cru 2015 du festival pro-

met des raretés.  Faith No
More, l ’une des têtes d’af-
fiche, n’est pas venu depuis le
8 août 1992 en ville. Ce fa-
meux soir durant lequel le
mythique groupe de rock
américain avait ouver t pour
Guns’n’Roses et Metallica au
Stade olympique et qui s’était
terminé en émeute, en raison
des prestations écourtées par
les vedettes.

Alexisonfire, le groupe to-
rontois de hardcore, se refor-
mera pour offrir aux Montréa-
lais une des sept per for-
mances prévues pour cette an-
née. Anonymus, le groupe
montréalais des frères Souto,
profitera de l’occasion pour
lancer son nouvel album.

La scène locale reste bien
présente. « On garde un volet
découverte, mais on ne s’oblige
pas [à avoir] un quota d’artistes
locaux. On programme ceux qui
sont disponibles et qu’on aime»
fait valoir Nick Farkas. Parmi
eux, on retrouve The Agonist,
Slaves on Dope, Dig It Up et
un peu d’Arch Enemy, le
groupe suédois de death mélo-
dique qui a débauché la chan-

teuse montréalaise Alissa
White-Gluz, en avril dernier.

Les artistes européens, par
contre, se comptent encore
sur les doigts d’une main. «Le
festival est programmé entre le
Wacken et le Download [deux
des plus grands festivals métal
en Europe], explique Jean-
François Michaud. C’est dif fi-
cile de faire venir les gros
groupes, car ils sont dans un
circuit. Quant aux petits, se
payer le déplacement pour
jouer devant 150 personnes, ce
n’est pas envisageable. »

Les billets pour trois jours
seront mis en vente le vendredi
13 mars, au prix de 230$.
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Heavy Montréal profite de l’effet Metallica
Faith No More, Slipknot et Korn seront en tête d’affiche

Une cuvée brillante en vue à Cannes
Les stars seront en forte présence, tout comme les films tournés en anglais

TIM SNOW EVENKO

La formation Slipknot lors de son dernier passage à Heavy Montréal, en 2012.

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

U n pas en avant, deux pas
en arrière.

ICI Radio-Canada réinvestit
le créneau du « show de chaus-
sons» en misant sur la popula-
rité toujours indéniable du
genre à la télévision.

La nouvelle émission sera en
ondes à l’automne sur
la chaîne généraliste.
Pour l’instant, elle de-
meure sans titre, sans
case horaire précise et
sans juges sous contrat
(il en faudra trois).

La compétition op-
posera seize couples
de personnalités qui
concourront pendant
treize semaines, avec
une élimination de duo par
épisode, jusqu’à la désignation
d’un grand gagnant.

Encore des vedettes. En-
core des steppettes. Bref, la
routine.

Cette formule est déjà décli-
née de plusieurs manières
plus ou moins semblables. À
l’œil, la télé d’État annonce sa
propre version de Dancing
with the Stars ou encore le re-
tour de son émission Le match
des étoiles (2006-2008). Radio-
Canada l’avait abandonnée
pour des raisons budgétaires
et se consacre depuis aux télé-
crochets de chansons du
genre Un air de famille.

La principale originalité in-
trigante de la nouvelle créa-
tion tient à son animateur,
Jean-Philippe Wauthier, que

personne n’attendait là, pas
même le principal intéressé.
« En toute honnêteté, je suis
surpris d’être ici pour annon-
cer un show de danse, a-t-il
avoué pendant la conférence
de presse téléphonique orga-
nisée lundi pour dévoiler le
projet. J’ai posé la question à
Dominique [Chaloult, direc-
trice des programmes] quand

elle m’a proposé l’ani-
mation de ce show :
“Mais pourquoi moi ?”.
Parce que 1) je ne sais
pas danser et 2) je fais
normalement des en-
trevues avec le docteur
Barrette. La réponse a
été simple : “On sait
que tu es capable de
faire ça et on sait que
tu es capable de faire de

la variété”. Ça a pris, je pense,
une minute à me convaincre.
L’idée de donner la place à des
gens qui veulent s’amuser et
qui veulent danser, sans être
des professionnels, moi, m’in-
téresse. Je me suis vite senti à
mon aise dans ce concept. »

M. Wauthier est déjà très
présent dans les médias. Il
coanime La soirée est  (en-
core) jeune à la radio sur ICI
Radio-Canada Première et
Deux hommes en or, avec Pa-
trick Lagacé, à Télé-Québec.
La directrice Dominique
Chaloult, elle-même trans-
fuge de TQ, a expliqué avoir
fait  appel à lui à condition
qu’il ne quitte pas cette der-
nière émission.

Le Devoir

Il danse avec les stars
Ici Radio-Canada confie à Jean-Philippe
Wauthier une nouvelle émission de variétés

Côté Québec, parmi les candidats
possibles : André Turpin 
avec Endorphine et Anne Émond
pour Les êtres chers

C A T H E R I N E  L A L O N D E

T rente-quatre auteurs qué-
bécois — Michel Trem-

blay, Chrystine Brouillet, Mi-
chel Marc Bouchard, Marie
Laberge, Yann Martel, Samuel
Archibald, Mélissa Verreault
et consor ts — adressent au
recteur de l’Université Laval,
Denis Brière, une lettre col-
lective où ils se déclarent soli-
daires de la Société québé-
coise de gestion collective
des droits de reproduction
(Copibec). Dans la missive
dont Le Devoir a obtenu copie,
les écrivains pren-
nent position d’une
seule voix, à quelques
semaines du recours
collectif de Copibec
contre l’université,
pour le respect des
droits d’auteur.

« Nous sommes ca-
tastrophés, lit-on dans
la lettre ouver te, de
voir une institution de
haut savoir comme l’Université
Laval, qui devrait être un mo-
dèle de probité en matière de
propriété intellectuelle, adopter
une […] politique qui lèse les
auteurs et cause des dommages
à la réputation de l’institution
tant sur la scène nationale
qu’internationale. »

La missive, téléguidée par
l’Union des écrivaines et écri-
vains québécois (UNEQ), sou-
tient que « la nouvelle politique
de l’Université Laval contri-
buera encore davantage» à l’ap-
pauvrissement des auteurs.
« Nous ne pouvons rester silen-
cieux devant pareille injustice»,
poursuivent les Nicolas Dick-
ner, Élise Desaulniers, Alain
Deneault et Louise Dupré.

Rappelons qu’en juin der-
nier, l’Université Laval a dé-
cidé de ne pas renouveler sa li-
cence avec Copibec. L’institu-
tion est la seule des 18 établis-
sements universitaires au
Québec à avoir pris une telle
décision, et rejoint ainsi la
stratégie des 28 universités ca-
nadiennes qui appliquent les
nouvelles dispositions (2012)
de la Loi sur le droit d’auteur.
Laval a conséquemment créé
sa propre politique, qui per-

met désormais de reproduire
« jusqu’à 10% d’une œuvre pro-
tégée par droit d’auteur » sans
qu’il soit nécessaire de deman-
der l’autorisation ni de verser
des droits. Copibec a réagi par
une action collective de 4 mil-
lions pour violation de droits
d’auteur, dont 2 millions en re-
devances impayées, au nom
de milliers d’auteurs et édi-
teurs québécois, mais aussi ca-
nadiens et étrangers. Les pro-
cédures devaient débuter
cette semaine, mais ont été re-
portées au mois de mai.

Des sources du milieu des
bibliothèques univer-
sitaires indiquent que
cette poursuite, ainsi
que celle qui oppose
depuis un cer tain
temps, au Canada an-
glais, Access Copy-
right et l’Université
Yorke, sont suivies de
près par les universi-
tés, curieuses de voir
si un modèle hors Co-

pibec ou Access Copyright est
juridiquement viable.

Selon la lettre collective et la
position officielle de l’UNEQ,
l’initiative de l’Université La-
val  pour rait  priver les au-
teurs au cours des années à
venir de millions de dollars
en redevances.

L’Université Laval reproduit
chaque année quelque onze
millions de pages, extraites
d’environ 7000 ouvrages, pour
ses recueils de textes impri-
més ou numérisés.

Créée en 1997 par l’UNEQ,
Copibec, organisme sans but
lucratif, gère depuis 1998 les
droits de reproduction des ou-
vrages. Elle regroupe 850 édi-
teurs québécois (livres, jour-
naux, périodiques), 23 000 au-
teurs québécois et canadiens.

L’entente entre les deux or-
ganismes était établie, pour le
versement en bloc de droits de
reproduction, entre 450 000 et
600000 $ par année.
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DROITS D’AUTEUR À L’UNIVERSITÉ LAVAL

34 auteurs 
se portent à la
défense de Copibec

«Nous ne
pouvons
rester
silencieux
devant pareille
injustice»

Jean-Philippe
Wauthier

Lire aussi › La lettre des
34 auteurs québécois sur

l’application tablette et le site
Web du Devoir.


